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AVANT-PROPOS 


En présentant la monographie géologique de la concession houillère de 
Marihaye, nous exprimons nos sentiments de gratitude à M. le baron pe LAUNoIT, 
Président de la Société Anonyme d'Ougrée-Marihaye et de la Société de Bruxelles 
pour la Finance et l'Industrie. 


Dès la fondation de l'Association pour l’Étude de la Paléontologie et de 
la Stratigraphie houillères, M. le baron pe Launorr fut, aux côtés de feu 
A. GALOPIN, un des promoteurs les plus perspicaces de notre organisme. Saisissant 
les nécessités de la recherche scientifique dans l’industrie houillère, il a été parti- 


culièrement compréhensif des besoins matériels de celle-ci. 


Toujours préoccupé de combler les lacunes de nos connaissances dans le 
domaine des sciences naturelles comme dans celui des sciences appliquées, tou- 
jours soucieux de provoquer les initiatives audacieuses, il apporte à ces études 
le concours puissant de sa grande expérience des questions industrielles et l’aide 


généreuse d’un mécène éclairé. 


À ses côtés, les dirigeants de la Société Anonyme d'Ougrée-Marihaye ont 
permis l'achèvement de la présente étude, en accordant à ses auteurs toutes les 
facilités requises. Nous leur devons la réalisation d’un travail très méthodique, 
effectué dans les meilleures conditions possible. La description géologique de 
la concession de Marihaye est le fruit des premières investigations entreprises, 
dès 1944, par le personnel scientifique de l'Association dans le bassin houiller 
de Liége. Elle sera suivie d’autres monographies de même genre consacrées aux 
concessions du district communément dénommé «bassin de Herve », dont 


l'exploration est fort avancée. 
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À Marihaye, comme ailleurs, les très nombreuses explorations et les récoltes 
subséquentes auxquelles ont procédé nos collaborateurs, avec l'aide de nombreux 
auxiliaires, apportent des résultats tangibles, systématiques et précis, indispen- 


sables à la connaissance approfondie des gisements houillers. 


Le présent mémoire est le fruit de la collaboration de plusieurs membres et 
chercheurs de l'Association pour l'Étude de la Paléontologic et de la Stratigraphie 
houillères. La visite des travaux souterrains, en vue de l'étude stratigraphique, 
a été réalisée par MM. les ingénieurs Cm. ANGION, J. DAUTREBANDE et W. Van 
Leckwyok. Les matériaux récoltés ont été examinés et décrits sur place par ces 
ingénieurs, au point de vue lithologique. L'analyse paléontologique des collec- 
tions à été faite par M Y. Wicrière, pour les éléments floristiques, et par 
M. A. PasrieLs pour les éléments de la faune continentale. La description des 
caractères et des phénomènes sédimentaires et tectoniques, ainsi que la rédac- 
tion du texte et l'élaboration des graphiques qui l’accompagnent sont l'œuvre 
de M. Cu. Ancrow. Signalons encore que tous les échantillons étudiés et l’abon- 


dante documentation qui y est jointe sont conservés au siège de l'Association. 


V. VAN STRAELEN. 


LA CONCESSION DE MARIHAYE 


INTRODUCTION 


A. — SITUATION ET HISTORIQUE. 


La concession des Charbonnages de Marihaye est située à l'extrémité Sud- 
Ouest du bassin de Seraing, lequel constitue lui-même la partie occidentale du 
bassin de Liége. Elle est bornée au Nord par la concession des Charbonnages des 
Kessales et de la Concorde Réunis, à l'Est par la concession Cockerill, au Sud et 
à l'Ouest par du terrain non concédé. Au Nord-Ouest, elle touche, en un point, 
l'ancienne concession du Pays de Liége, actuellement propriété des Charbonnages 
de l’Arbre-Saint-Michel. 

La concession de Marihaye s'étend sous les communes de Seraing, Ramet, 
Jemeppe-sur-Meuse, Flémalle-Grande, Flémalle-Haute et Chokier. Elle couvre 
une superficie de 1.529 ha 53 a 94 ca, vaste étendue qui n’a été acquise qu'au 
prix d'extensions successives. La concession originelle, octroyée en 1827, com- 
prenait 276 ha 7 a 42 ca. Des extensions de concession, accordées respectivement 
en 1861, 1864 et 1866, le rachat des concessions d’'Yvoz-Ramet, de Ramet et du 
Bois du Val-Saint-Lambert et, enfin, le partage, entre les concessions Cockerill 
et Marihaye, de l’ancienne concession des Charbonnages de l'Espérance, réalisé 
en 1881, ont, peu à peu, porté la concession à sa superficie actuelle (*). En 1900, 
la Société des Charbonnages de Marihaye fusionna avec la Société d'Ougrée, 
pour former la Société Anonyme d'Ougrée-Marihaye, qui est donc, depuis lors, 
concessionnaire de cette partie du bassin houiller. 

La région a été exploitée, depuis des temps immémoriaux, par de très nom- 
. breux petits puits, ou « bures », aujourd’hui abandonnés et remblayés. Le bassin 
de Seraing passe pour avoir été l’un des berceaux de l’industrie extractive de la 
houille. On a gardé le souvenir et l’on connaît l'emplacement d'un certain nombre 


(:) Cf. Ann. Mines Belg., 1946, pp. 996-997. 
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de ces puits, parmi lesquels figurent les trois bures de Marihaye qui, par la suite, 
donnèrent leur nom à la concession. Le tableau ci-dessous en donne le relevé 
(voir aussi PI. 1). Souvent ces puits furent abandonnés à la suite d’une catastro- 
phe : coup de grisou ou coup d'eau. 


TABLEAU I. 


Anciens puits situés sur la concession de Marihaye. 


Profondeur Date Ë Date Cause 


NOM DU PUITS en mètres du fonçage de l'abandon de l'abandon 
PUIS IE ANNYENC NET 700 — 1933 Suppression du 
siège pour con- 
centration. 
Bure Haïinchamps … .…  … 53% — 1880 Suppression du 
siège pour con- 
centration. 


Bure de a MAChiIne "Te — — = — 
Bure:delRache "1er CU = = = Ce 
Bure sur le Pré Dawance … .… 288 1716 1729 LE 
Bure du Pré Marnette . .. … _ EE 2 = 
Bure de la Terroule sur Pery . — — — — 
Premier Bure de Marihaye .. — — = — 
Deuxième Bure de Marihaye — — — = 
Troisième Bure de Marihaye … | 280 — — | = 
| Vient ARS ARE EN) Æ 2 2. La. 
Bure sur Malgarnie … .… …. — _ _ ES 
LUBUTeRP ETS MES LE ME PE =: 2 + 5 
VICUXNEUEON. CAPI PERTE 22 ee Le = 
Bure'du:Malheurs 0447 LE: 303 — 1802 | Coup d'eau. 
VIRE UE ar De = X, SE | 3 
VIN ABUTÉRS EN CT = = D rs 
Bure de reconnaissance avant 
le Bure du Malheur .… .… … — _— = = 
BUTTON EE TON RER = BE ee ‘E 
Bure du Pré Brouha … .… … 230 1683 1697 —- 
Bure en communication avec 
les Bures du Malheur et du 
Pré Brouha D D CA _ = _ 23. 
Bure AUX ICNEVAUMINT CVS = _—_ — mb 


Bure sur Malgarnie … .… … 187 == == | nr 
Bure Many Chepteur .. .… … + ae, FE: | es 
Bure des Sarts sur Malgarnie 160 = 1690 33 


Premier Bure Deneef … .…. … _ 27 = = 
Deuxième Bure Deneef . .… .… = Le = re 
Troisième Bure Deneef . … … _ = mes | Len 
Bure Mal 'ACCOA _ = > 2 
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En] 


: Profondeur Date Date Cause 
[l 
NOM DU PUITS en mètres du fonçage de l’abandon de l’abandon 


Bure sur Grande-Veine , …. …. — — _ _ 
Bure sur Malgarnie. …. .…. à. — — = = 
Bure sur Malgarnie . .. .… … — — = = 
Bure sur l'Estenaye .… ……. — = — — 
Bure sur Petit-Joli-Chêne … … = _ 2 5 


Deuxième Bure des Forires … 120 — — — 
Troisième Bure des Forires … 260 — _ — 
Quatrième Bure des Forires … 121 =— ia" — 


BUPPRUMMAOUlEUX . … … … —- — — — 
Bure Gérard Parent (sur Grande- 

MÉROOPRREM On d. — — — FA 
PUBS SBENIEIN LS ee Le lo — — — 
Bure de l'Hérisse (sur Mal- 


GENRE). + ASSET — _— — — 
FODSRMVOZA 0 2 210 — 1891 Suppression du 
siège pour con- 
centration, 
Puits d'Yvoz-Flémalle … . … 141 — 1857 — 


Après l'octroi de la concession, celle-ci fut exploitée par six sièges princi- 
paux : les sièges Fanny, de Vieille-Marihaye, de la Boverie (ou du Thier-Potet), 
d Yvoz et du Many, situés sur la rive droite de la Meuse, et le siège de Flémalle, 
dénommé aussi Nouvelle-Marihaye, sur la rive gauche du fleuve. La politique de 
concentration des travaux d'exploitation a amené la suppression ou la réunion 
de certains de ces sièges. A l’heure actuelle, il n’en subsiste que trois en activité : 


le siège de Vieille-Marihaye, situé dans la partie centrale de la concession 
et qui exploite principalement le gisement profond; 

le siège de la Boverie, situé à proximité du précédent, et qui exploite la 
région orientale de la concession, à faible profondeur, jusqu'au niveau de 308 m; 

le siège Many-Flémalle, situé dans la région occidentale de la concession et 
qui exploite cette zone, à faible profondeur, jusqu’au niveau de 500 m. 


Quatre puits principaux servent, actuellement, à l'extraction : 


1. Le puits n° 1, du siège de Vieille-Marihaye, foncé jusqu'à la profondeur 
de 700 m, qui a été choisi comme origine des coordonnées pour toute la con- 
cession, de même que son orifice constitue l’origine de toutes les cotes de niveau 
figurant sur les plans d'exploitation. 

Les coordonnées de ce puits, suivant le système d’axes coordonnés de 
la Carte générale des Mines du Royaume (origine : beffroi de Mons), sont : 
109.369 E. et 17.109 N.; la cote de son orifice, par rapport au niveau de la mer, 
est +72,146 m. 
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2. Le puits Pierre Denis ou puits P. D., du siège de Vieille-Marihaye, situé 
28 im à l'Est et 17 m au Nord du précédent; il est foncé à l'heure actuelle jusqu’à 
la profondeur de 900 m. 


8. Le puits Boverie, du siège de la Boverie, situé 56 m à l'Est et 31 m au 
Nord du puits n° 1; il atteint la profondeur de 360 m. 


4. Le puits Many ou puits n° 2, du siège Many-Flémalle, situé 609 m à 
l'Ouest et 653 :m au Sud du puits n° 1; il atteint la profondeur de 320 m. 


A ces puits, il faut ajouter : à - 

Le puits de Flémalle (909 W.-272 S.), ne servant plus, à l’heure actuelle, que 
de sous-puits entre les niveaux 320, 406 et 500 du siège Many-Flémalle; 

La descenderie Nord du siège Many (496 W.-163 S.), puits intérieur creusé 
entre les niveaux 320 et 406; 

La descenderie Ouest du siège Many (1422 W.-465 S.), creusée entre les 
niveaux 320 et 406; 

Le vieux puits de l’ancien siège du Thier-Potet (567 E.-909 S.), atteignant 
la profondeur de 240 m, et qui ne sert plus, à l'heure actuelle, que de puits de 
retour d'air aux travaux du siège de la Boverie. 


B. — CONFIGURATION GÉNÉRALE DU GISEMENT. 


Ainsi qu'il a été dit, le gisement de la concession de Marihaye constitue 
l'extrémité Sud-Ouest du bassin de Liége. 

Vers le Sud, il est limité par la faille Eifelienne, suivant laquelle, comme on 
sait, le Dévonien du synelinorium de Dinant a été refoulé sur le Westphalien du 
sillon houiller: cet accident constitue donc la limite méridionale naturelle du 
gisement de Marihaye, situé en bordure Sud du bassin. La concession s'étend, 
cependant, vers le Midi, bien au delà de l’affleurement de la faille (PI. 1). 

Du point de vue tectonique, le gisement s'étend principalement sur le syn- 
clinal de Seraing et, dans une proportion beaucoup moindre, au Nord sur le syn- 
clinal de Liége et au Sud sur le synclinal méridional du bassin. 

On sait, en effet, que le bassin de Liége est divisé, longitudinalement, en 
trois synclinaux principaux, par deux zones anticlinales en relais. Dans la région 
du Nord-Est, l’anticlinal double de Cointe et de la Chartreuse sépare nettement 
le synclinal de Liége, au Nord, du massif de Herve, au Sud. Cet anticlinal 
s’ennoie rapidement vers le Sud-Ouest, traverse la concession des Charbonnages 
du Bois d'Avroy et ne se marque bientôt plus que par un certain bombement des 
couches. Sous cette forme atténuée, il se manifeste dans le Sud de la concession 
de Marihaye, séparant un synclinal méridional, très encaissé, d’un synclinal 
beaucoup plus ample, situé au Nord, et qui constitue ce qu'on à appelé le syn- 
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clinal de Seraing. Mais bientôt, la zone anticlinale de Cointe est relayée, vers le 
Nord-Ouest, par un autre anticlinal — l’anticlinal de Flémalle — qui s'élève 
rapidement vers l'Ouest—Sud-Ouest et amène le calcaire carbonifère en affleu- 
rement dans la région de Flémalle-Haute. Cet anticlinal sépare de la sorte le 
synclinal de Seraing, situé sur son flanc méridional, du synclinal de Liége qui 
le flanque au Nord et qui, pour sa part, s'étend assez paisiblement d’une extrémité 
à l'autre du bassin, en bordure nord de celui-ci. Cette structure a été particu- 
hèrement bien mise en relief dans la carte du bassin de Liége, publiée en 1941 
par M. Em. Humszer (). 


Dans la concession de Marihaye on distinguera donc, du Sud au Nord, comme 
le montrent les coupes verticales Nord-Sud des planches 2, 8 et 4 : 


le synclinal méridional, très étroit, déversé vers le Nord, dont le flanc sud, 
constitué de grands dressants renversés, vient buter, vers le haut, contre la faille 
Eifelienne qui le cisaille, tandis que le flanc nord est en allure de plateure; 

l'anticlinal de Cointe, surélévation peu importante du gisement, s’accen- 
tuant cependant fortement dans la partie occidentale de la concession; 

le synclinal de Seraing, large et profond: 

l’anticlinal de Flémalle, ou, plus exactement, le flanc nord de celui-ci, 
c'est-à-dire le bord sud du synclinal de Liége; quant au flanc méridional de 
l’anticlinal de Flémalle, il n'apparaît pas dans la concession de Marihaye, ayant 
été cisaillé par la faille Marie. 


La concession de Marihaye est traversée par la plupart des grandes failles 
longitudinales qui, ainsi que cela a été exposé à diverses reprises par de nom- 
breux auteurs (*), affectent l'ensemble du bassin de Liége suivant une direction 
générale S.-W.—N.-E. 

Il est remarquable de constater que ces failles se localisent principalement 
aux environs des zones axiales des plis majeurs du gisement et suivent approxi- 
mativement l'allure de ces zones. C’est ainsi que l’on rencontre successivement, 
du Sud au Nord : 


la faille des Six-Bonniers et la faille d'Yvoz, proches des zones axiales du 
synclinal méridional et de l’anticlinal de Cointe, et plus ou moins parallèles à 
celles-ci; 

la faille de Seraing, située aux abords de la zone axiale du synclinal de 
Seraing; 

la faille Marie, affectant la zone axiale de l’anticlinal de Flémalle. 


Æ) HuUMBLET, Em., 1941, fig. 2 et pl. IL. 
(5) Cf. notamment : DUMONT, A. H., 1832, pp. 199 et 217-218; LEDOUBLE, O., 1906, 
pp. 20-28; HUMBLET, EM., 1941, pp. 10-11; ANCION, CH., 1942, pp. 97-108. 
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Entre la faille de Ser aing et la faille Marie, une autre faille du même type, 
mais paraissant moins importante et d’un développement beaucoup moindre, a 
reçu le nom de faille du Many (. 

De cette façon, les grandes failles longitudinales du bassin séparent des 
parties du gisement d’allure, de style tectonique et parfois même de caractères 
stratigraphiques quelque peu différents. Leur rejet assez important (de l’ordre 
de plusieurs centaines de mètres), tant dans le sens vertical que dans le sens 
horizontal longitudinal, a pour effet d'accentuer encore ces différences. C'est 
pourquoi l'usage a prévalu de considérer les régions délinritées par ces failles 
comme autant de massifs distincts. On peut donc subdiviser le gisement de la 
concession de Marihaye de la façon suivante : 


1. Le massif au Sud des failles des Six-Bonniers et d'Yvoz, comprenant prin- 
cipalement le synclinal méridional; 


9. Le massif entre la faille d'Yvoz et la faille de Seraing, comprenant prin- 
cipalement le flanc sud du synclinal de Seraing; 


8. Le massif entre la faille de Seraing et la faille Marie, appartenant égale- 
ment au synclinal de Seraing; 


4. Le massif au Nord de la faille Marie, dont la partie apparaissant dans la 


concession de Marihaye, de faible étendue, appartient au flanc nord de l’anti- - 


clinal de Flémalle, c’est-à-dire au flanc sud du synclinal de Liége. 


C. — TERRAINS SUPERFICIELS OU DE RECOUVREMENT. 


Le terrain Houiller affleure en de nombreux points de la concession, de 
même que, dans la région Ouest, les calcaires du Dinantien et, au Sud de la faille 
Eifelienne, les formations du Dévonien inférieur. Il n’existe donc pas, suivant 
l'expression des mineurs, de « morts terrains », au sens propre du mot. Cepen- 
dant, dans le fond de la vallée de la Meuse et de certains ravins qui y débouchent, 
les roches paléozoïques sont recouvertes par un manteau d’alluvions; les versants 
de la vallée, pour leur part, montrent, en différents endroits, des formations de 
pente ou des dépôts de terrasses. 


I. — Formations alluviales. 


Le fond de la vallée de la Meuse est entièrement tapissé par un dépôt d'origine 
alluviale, que l'on peut, grosso modo, décomposer en deux parties CE 


au sommet, une formation principalement limoneuse, d'âge holocène (aim); 
sous celle-ci, une formation de graviers, à intercalations limoneuses et sableu- 
ses interstratifiées, d'âge pléistocène supérieur (Q,). 


(*) ANCION, CH., 1942, p. 102. 
(5) FOURMARIER, P., 1910 a, pp. 6-8. 


u 
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La meilleure coupe de ces formations a été fournie par le creusement du 
puits du siège de Flémalle, qui se situe à proximité de la Meuse, sur la rive 
gauche du fleuve; on y a relevé, à partir du sol, la succession suivante : 


En mètres 

OU UT LU 2,10 
NN CM dun Lion dun dou 0,30 
A M A A un a FC RE 1,00 
 Gravier à fins Haba Pete AN que ANR 1,60 
M 7 enIS/ moyensa. Wal Air do Lo, 0,50 
M NM NE nu Llteln cie 1,00 
TS Clés M Du ou à, 0 0,50 
CAPE MO en M en MN + nt 1,00 
Gravier à gros éléments, mélangé d' DAME Une D de 0 Lu 40 


c) Schistes houillers. 


L'épaisseur des dépôts alluvionnaires est donc, en cet endroit, de 9,10 m au 
total, dont 2,10 m de limon au sommet et 7 m de formations graveleuses sous- 
jacentes. 


Deux puits, creusés en 1905, dans la paire du même siège, à proximité de 
la Meuse, ont montré une succession semblable, quoique moins complète. La 
coupe sommaire qui en a été conservée indique, en effet, à partir du niveau 
du sol : 


En mètres 

Re D 0, OO Le on 2,15 
UM. à di. ir dire 4,50 
Aïrgile graveleuse et ste en MT EU et SNeone, 4495 


OO ii ou «. 1,00 


Les niveaux de graviers et de sables pléistocènes sont aquifères; ce sont eux 
qui alimentent les puits de la vallée. La puissance et la composition de ces dépôts 
varient fort, d’un point à l’autre (‘), de même d’ailleurs que l'épaisseur des 
formations holocènes. 

Une série de sondages, réalisés assez récemment par le Service de la Meuse 
de l'Administration des Ponts et Chaussées, a particulièrement bien mis ces 
variations en valeur. On peut résumer comme suit les enseignements qui résul- 
tent de cette campagne de recherches, d’après les observations, malheureusement 


(°) FOURMARIER, P., 19104, p. 7, 
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#0 | 
souvent assez sommaires, qui ont été transmises au Service géologique de 
Belgique (7 : 


Limon Graviers 


En mètres En mètres 
A Chokier, rive gauche de la Meuse .…. .… .…. 3,00 4,38 
A Yvoz : 
A l'emplacement de l'actuel pont-barrage, 
rive droite de la Meuse .… SO GRAN 1,92 à 4,86 
Sur les anciennes îles des Veaux 2 de 
l'Avocat us Ce A) EME AO SE 1,47 805,05 
Entre le pont-barrage d'Yvoz et le pont du Val- 
Saint-Lambert : 
Hive droite de la Meuse. OS NN DRE 00 2,13 à 8,14 
Rive gauche de la Meuse .… ‘22° 2,00 à 9,94 0,72 à 8,00 
Entre le pont du Val-Saint-Lambert et le pas- 
sage d’eau de Flémalle-Grande : 
Rive droite de la Meusé .… A6 131à07,90 4,63 à 6,80 
Rive gauche de la Meuse .….. .… .… … 2,00 à 7,00 4,21 à 8,70 
A Jemeppe-sur-Meuse : 
Rive gauche de la Meuse .… :. .… 1 3,00 à 7,00 0,53 à 7,94 


Certains de ces sondages, en particulier ceux forés à l'emplacement de 
l'actuel pont-barrage d'Yvoz, sur la rive droite de la Meuse (sondages n° 15, 16 
et 17 des Ponts et Chaussées, réalisés en mars 1928), ont été étudiés d’une manière 
plus détaillée par M. F. Corin. 

Voici, à titre d'exemple, la coupe de deux d'entre eux, telle qu ‘elle a été 
relevée par celui-ci (9 : 


SONDAGE N° 16. SONDAGE N° 17. 
no AMD EUR ALTLE PEN DAT Limon argileux brunâtre (terre à 
Limon£eéris-brunP UE PORN IEMeS brique) 2: TU 
Argile grise sableuse … .… 0,80 Cailloux et limon Erisa tre que NTM 
Gravier : cailloux divers de petites Cailloux et limon jaune  ..… .. 0,80 
dimensions et sable … .…. ... 2,00 Cailloux et limon jaunâtre …. .… 0,02 
Schistes houillers. | Limon brunâtre argileux— Houiller 


altéré (?). 


En résumé, on voit que le limon supérieur, de nature plus ou moins argi- 
leuse, peut atteindre, localement, une puissancé de près de 10 m, mais aussi 
4 LECe e ® > . r r 
ne pas dépasser 2 m d'épaisseur, tandis que les formations graveleuses, généra- 
lement d'âge pléistocène, présentent une puissance variant de moins de 1m à 
plus de 8 m. Aucune règle précise ne paraît régir ces variations. 


() Service Géologique de Belgique. Dossier de la planchette : Seraing. 
(5) Service Géologique de Belgique. Dossier de la planchette : Seraing. 
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IT. — Dépôts de pente. 


Sur le versant méridional de la vallée de la Meuse, lequel s'élève vers le 
plateau des Biens-Communaux, on constate, en de nombreux points, la présence 
de dépôts de pente, parfois assez importants. Des travaux de fouille, effectués à 
diverses reprises, dans le but de préciser le tracé de l’affleurement de la faille 
Eifelienne, ont permis, du même coup, d'étudier la composition de ces forma- 
tions et d'en évaluer la puissance, qui se montre très variable. 

La fouille de la rue du Lièvre (propriété Denis Léonard, point D, PI. 1), 
effectuée à la cote de 140 met qui a atteint la faille Eifelienne, montrait, au-dessus 
des terrains dévoniens et houillers, un cailloutis composé de fragments de grès 
dévoniens, reposant directement sur la tranche des roches paléozoïques, et sur- 
monté d'une formation de limon brun, à cailloux de grès dévoniens disséminés 
dans la masse. L'épaisseur totale de la couverture était de 2 m, y compris 0,30 m 
de terre végétale au sommet (°). 

La fouille creusée au croisement de la rue du Lièvre et de la rue du Faisan 
(point I, PI. 1), à la cote de 142 m, a montré, sous la couche de terre arable, 
l'existence d’un limon brunâtre, à trois lits de cailloutis interstratifiés, passant 
_ progressivement vers le bas, par l'intermédiaire d’un limon argileux gris noi- 
râtre, à une argile noire et bitumineuse surmontant directement les schistes 
houillers fortement altérés. L’épaisseur totale de ces dépôts superficiels est de 4 m. 

La fouille de la rue de la Boverie (point B, PL 1), à la cote de 150 m, qui 
a mis à découvert la faille Eifelienne, a fourni une coupe plus complexe; on y 
remarque, de haut en bas : | 


une formation de limon brun, de 5,40 m de puissance, qui constitue sans 
aucun doute un dépôt de pente; 

un cailloutis, d’une épaisseur de 2,40 m, reposant directement, en allure 
subhorizontale, sur les roches paléozoïques redressées et qui représente, vraisem- 
blablement, un dépôt de terrasse de la Meuse. 


D'autre part, une série de sondages, effectués récemment par MM. L. Carem- 
BERT €@t E. PosLavsky et poussés jusqu'à la roche en place, houillère ou dévo- 
nienne, à fourni également d’intéressantes précisions sur l'épaisseur et la répar- 
tition des formations éluviales, sur le bord et le versant nord du plateau des 
Biens-Communaux. 

Au-dessus du terrain dévonien, dans les sondages exécutés au quartier de la 
Boverie (région orientale de la concession), au Sud du Val-Saint-Lambert (région 
centrale), comme dans le bois de l'Abbaye (région occidentale), la puissance des 
formations superficielles varie de 3,70 m (régions orientale et centrale) à 1,95 m 
(région occidentale). Ces formations se composent, sous la couche de terre arable, 


() ANCION, CH., 1939, p. 88. 
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de limon jaunâtre (qui fut utilisé dans la région de la Boverie comme terre à 
brique), surmontant une argile rougeätre ou jaunâtre, à fragments de grès et 
de schiste, passant elle-même, vers le bas, aux roches dévoniennes, d’abord très 
altérées, puis enfin saines. , 

Au-dessus du terrain houiller, dans les mêmes régions, la couverture élu- 
viale, de 2,70 m de puissance environ, se compose principalement d’argile 
sableuse, surmontant une argile grise ou noirâtre, à débris de schistes noirs, 
qui passe progressivement vers le bas aux schistes houillers. 

Ainsi qu'il vient d'être dit, aux environs de la rue de la Boverie, la partie 
supérieure des terrains de recouvrement, lesquels y sont particulièrement épais, 
a été exploitée pour la fabrication de briques. Les vestiges de l’ancienne brique- 
terie se voient encore sur le terrain. 


III. — Dépôts de terrasses. 


Le versant méridional de la vallée de la Meuse montre, à divers niveaux, 
l'existence de dépôts de terrasses abandonnés par le fleuve au cours de son 
évolution (°°). 

Nous avons signalé ci-avant la rencontre d’une de ces terrasses, dans une 
fouille effectuée rue de la Boverie, au droit de l’affleurement de la faille Eife- 
lienne (point B, PI. 1). : 

La formation, d’une épaisseur de 2,40 m, consiste en cailloux roulés, dont 
certains de quartz blanc et d’autres de grès dévoniens, emballés dans un limon 
brun ocre. La grosseur des éléments augmente fortement vers le bas, jusqu’à 
atteindre 0,10 à 0,12 m. La base du dépôt se situe à la cote 142,20 et repose en 
allure subhorizontale sur la tranche des roches redressées du substratum. Ce M 
cailloutis, qui présente les caractères d’une formation alluviale, appartient, | 
vraisemblablement, au niveau supérieur de la « terrasse de Brumagne » (°°); 
c'est-à-dire, suivant la terminologie de M. P. Macar, à la terrasse n° 5’ qui fait 
partie des « hautes terrasses » de la Meuse (7) (”). ‘ 

Non loin de là, peu à l'Ouest du ravin du ruisseau de la Boverie, les tra- 
vaux de fondation d’un groupe de maisons ouvrières ont mis à jour, tout récem- 
ment, sous la très mince couche de terre arable, un cailloutis composé de gros 
cailloux roulés de quartz blanc, de grès rougeâtre dévonien et de quartzite et A 
quartzophyllade reviniens, enrobés dans un limon de teinte ocre. Certains cail- 
loux atteignent 0,15 m en plus grande dimension. Cette formation, située à la 
cote 127 (point II, PI. 1), constitue manifestement un dépôt d'origine alluviale 


Il 1 


10 


(CE. MACAR, P,,1947c 

() MoucHamps, L., 1933, pp. 238-239. 
(2?) Macar, P., 1938, pp. 193-194. 

(®) In., 1947, pp. 403-404. 
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el correspond, semble-t-il, au niveau inférieur de la « terrasse de Brumagne », 
soit à la terrasse n° 5 de M. P. Macar GRO 

D'autre part, la coupe de l’ancien puits d'Yvoz, dont l'orifice se situe à la 
cote 122,82, montre que ce puits a traversé, sur 8,50 m à partir de la surface 


du sol, des formations graveleuses et limoneuses présentant la succession sui- 
fante (°) : 


: En mètres 
ME Cale létargile 0 2 CN D Ve AR 2 100 
EME On Lo OR Ca dee Lepou Q O0 
Gravier assez fin, mélangé d'argile sablonneuse .. OR MIERS CE A0) 
Argile sablonneuse avec cailloux . … … AR ne et En ES MED GO) 
Gravier mélangé de gros cailloux et d'arsilé/sablonnense 1417 11. 1,70 


Ces dépôts, dont la base s'établit ainsi à la cote 114,32, couronnent l’éperon 
tabulaire qui sépare en cet endroit la vallée de la Meuse et celle du ruisseau de 
Villencourt; ils paraissent également d'origine alluviale et doivent appartenir à 
la « terrasse principale de la Meuse et de ses affluents » (”), ou terrasse n° 4 de 
MPNPMACAR (*) (). 

Enfin, une galerie, creusée naguère à l'occasion des travaux de démergement 
de la Meuse, dans le fond du vallon du ruisseau de la Boverie, à proximité de 
l'ancien siège du Thier-Potet, et dont l’orifice se situe à 520 m à l'Est et 730 m 
au Sud du puits n° 1 de Vieille-Marihaye (point HI, PI. 1), à montré l'existence, 
en cet endroit, de dépôts alluvionnaires et permis d'en étudier le contact avec 
les roches paléozoïques sous-jacentes. 

Au-dessus de schistes houillers fortement redressés (i= 80° S.) ‘on voit suc- 
cessivement : 


a) Un lit de gravier, à cailloux de quartz blanc et gros cailloux anguleux 
de grès. Ce cailloutis ravine les roches houillères sous-jacentes: son épaisseur 
varie de 0,18 à 0,65 m. 

b) Une formation de limon argileux, de grain fin, de teinte jaune ocre: on 
Y remarque, à 1 m environ de la base, un mince lit interstratifié de petits 


cailloux de quartz blanc et noir. Ce limon contient de petits gastéropodes : 
Helicella sp. (°°). 


Service Géologique de Belgique. Dossier de la planchette : Seraing. 
OUCHAMPS, L., 1933, p. 233. 

ACAR, P., 1938, pp. 193-194. 

MID 210%7, p.403. . 

étermination de M. GLIRERT. 


M 
M 
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L'épaisseur totale de la formation ne peut être déterminée, mais elle dépasse « 
1,50 m. 
La pente de ces sédiments est très faible : 31 mm par mètre en moyenne, 
c’est-à-dire environ 1°45 vers le Nord. La base du cailloutis se situe, à l’orificem 
de la galerie, à la cote 95,75 m, c'est-à-dire à 35 m environ au-dessus du : 
niveau actuel des eaux de la Meuse. fl 


Ces caractères semblent indiquer qu'il s’agit de terrains alluvionnaires, 
déposés à l'intervention de la Meuse ou, plus probablement, d'un affluent … 
de ce fleuve. La cote de la base du dépôt correspond approximativement à 
celle de la plus élevée des « basses terrasses » de la Meuse ou terrasse n° 3 de 


M. P. Macar (*). 


En résumé, on a ainsi repéré sur le territoire de la concession de Marihaye, 
la présence de trois niveaux de terrasses de la Meuse, à savoir : les deux sous- 
niveaux de la «terrasse de Brumagne » ou terrasse n° 5 et terrasse n° 5’ et la 
« terrasse principale », ou terrasse n° 4. 

Remarquons que la subdivision de la « terrasse de Brumagne » en deux 
sous-niveaux n'avait pas encore été signalée en amont de Liége et que le sous- 
niveau supérieur (terrasse n° 5”) n’y avait jamais été reconnu (2). Il est d’ailleurs 
enfoui, à l’endroit où il a été découvert, sous une forte épaisseur de limon de 
pente. è 


IV. — Formations cénozoïques. 


Rappelons enfin que le plateau des Biens-Communaux présente, à sa partie 
culminante, des lambeaux de sables oligocènes (chattiens), qui y sont activement | 
exploités, aux environs de la localité de Boncelles. 


(21) MACAR, P., 1938, p. 198. 
(2) Ip., 1948, pp. 403-404. 


LA CONCESSION DE MARIHAYE 17 


CHAPITRE PREMIER 


Étude stratigraphique. 


La stampe exploitée par les Charbonnages de Marihaye, qui s'étend de la 
couche Poiexée D'Or à la couche DÉsrrée du bassin de Seraing, appartient à la 
base du Westphalien B (ou Wn2) et, pour la plus grande partie, au Westpha- 
lien À (ou Wni1). 

Elle comprend : 

une portion de la partie moyenne de l’assise de Charleroi, ou zone d’'Asch 
(Wn2a); 

la totalité de la partie inférieure de l’assise de Charleroi, où zone de Genck 
(Wn1c); 
la partie supérieure de l'assise de Châtelet, ou zone de Beyne (Wnb). 


En effet, le niveau marin de Quaregnon (ou niveau de Poissonnière des 
bassins français du Nord et du Pas-de-Calais et niveau de Catharina du Limbourg 
hollandais et de la Westphalie), qui constitue à la fois la limite entre les zones 
de Genck et d’Asch et la limite internationale entre le Westphalien À et le West- 
phalien B, apparaît, dans la concession de Marihaye, au toit de la couche GRanD- 
NaviRON, l'une des veines tout à fait supérieures du gisement. 

La stampe ainsi définie a une puissance totale de 715 m environ, se subdi- 
visant Comme suit : 


70 m au-dessus du niveau de Quaregnon (zone d’Asch, Wn2a); 
430 m du niveau de Quaregnon à la couche STENAYE (zone de Genck, Wnic); 
215 m de la couche STENAYE à la couche DésrRéE (zone de Beyne, Wn1b). 


Sous la couche Désirée, le gisement de Marihaye comprend encore la zone 
inférieure de l’assise de Châtelet (zone d'Oupeye, Wna) et le Namurien, mais 
ces formations, qui ne renferment aucune couche exploitable, sont inaccessibles 
à l'heure actuelle. Plusieurs galeries de reconnaissance les ont cependant tra- 
versées en grande partie autrefois et M. Em. HuMBLET a pu les étudier et les 
décrire (°°). 


(5) HUMBLET, EM. 1920, pp. 27-29. 
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La stratigraphie du terrain houiller du bassin de Seraing a fait l'objet, en. 
effet, d’un important mémoire de M. Em. HüumBLeT, qui constitue un des pre- 
miers travaux de stratigraphie détaillée du Westphalien publiés en Belgique (I 
Depuis cette époque, les études stratigraphiques ont été poursuivies dans la 
concession de Marihaye et, récemment, l'Association pour l'Étude de la Paléon- 
tologie et de la Stratigraphie houillères en ‘entreprit une revision d'ensemble 
très détaillée, dont les résultats font l’objet du présent chapitre. 

De tous les massifs énumérés à la page 10, c’est celui compris entre les 
failles d'Yvoz et de Seraing, le plus étendu et le plus largement exploité, qui 
fournit l'échelle stratigraphique la plus complète du terrain houiller de la con 
cession: les autres massifs ne peuvent laisser voir que des coupes partielles, dont … 
la plupart sont inaccessibles actuellement. : 44 

On ne constate d’ailleurs pas de différences notables entre Jes suites strati- | 
graphiques des divers massifs situés au Sud de la faille Marie. Le massif situé 
au Nord de celle-ci accuse, au contraire, quelques différences avec ceux du Sud 

Nous distinguerons donc, dès l’abord, du point de vue stratigraphique, les 4 
massifs situés au Sud de la faille Marie et celui situé au Nord de cette faille. Au 
surplus, dans les massifs méridionaux, on considérera séparément la région de. 
l'Est (exploitée principalement au siège Boverie et aux étages profonds du siège | 
Vieille-Marihaye), la région centrale (siège Vieille-Marihaye) et la région de. 
l'Ouest (siège Many-Flémalle). Des variations de facies, parfois assez importantes, … 
se manifestent dans le sens longitudinal du bassin et provoquent quelques diffé 
rences dans les caractères stratigraphiques de ces diverses régions. ne 


(24) HUMBLET, Em., 1920. 


mon RE bee D ee ES 
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PREMIÈRE PARTIE 
Gt Stratigraphie des Massifs au Sud de la Faille Marie. 
Pour les raisons qui viennent d'être exposées, nous décrirons principalement 


la suite du massif qui s'étend entre les failles d'Yvoz-Six-Bonniers et la faille 
de Seraing, et nous signalerons, occasionnellement, les différences qui peuvent 


exister entre les formations de ce massif et celles des deux autres, c’est-à-dire du 


massif méridional (au Sud des failles d'Yvoz-Six-Bonniers) et du massif situé 


entre les failles de Seraing et Marie. 


WESTPHALIEN B. 
ASSISE DE CHARLEROI. — ZONE D'Ascn (WnZ2a). 


Les formations du Westphalien B n'existent que dans la région orientale de 
la concession; elles n’ont donc pu être étudiées qu’au siège Boverie, notamment 
dans les travers-bancs Nord aux niveaux 185 et 240 et dans le travers-banc Sud- 
Est au niveau 185 de ce siège, ainsi que dans certains anciens travaux d’exploi- 
tation. On y a reconnu la suite décrite ci-après de haut en bas : 


RÉGION EST. — SIÈGE BOVERIE. Puissance 
en mètres 


A PAPIER POIStiIée d'Or. OL. . … .  .. . Re 00 

Schiste psammitique, zonaire, à bandes gréseuses, à ri noirs et PRE de 
rayure brune au contact, claire au-dessus, largement et abondamment micacé. 
Débris végétaux hachés : Lepidophyllum sp., pinnules de Neuropteris sp. 


TO À un ce oo ve me. 0,90 
DU 0.  ) …. … .. .… … … 0,80 m. 
in ou lun un La 0,10 m. 

BE DO Ut  .  . A où a il 4,00 


Schiste noir, à fins lits de charbon brillant, à joints noirs et charbonneux, de 
rayure bitumineuse. Débris végétaux : Calamites sp. (très abondant). 
Schiste gris, compact, de rayure grise, finement micacé. Débris végétaux : Cala- 


NU NO de os ve ver ee 2300 
Schiste psammitique, gris, de rayure claire, très micacé … … … … .… ... .…. 1,25 
D C7 2rOssier, finement MICACÉ … su es ni ee de de Lea on 0,78 
Schiste psammitique, gris foncé, de rayure claire, finement et es 

micacé. Débris végétaux : Calamiles sp. .… …. . D er D) 
Psammite à joints noirs et charbonneux, à menus de dora Fe Abe UE ne MM OLS.0) 


Schiste psammitique, gris foncé, de rayure claire, finement et abondamment 


micacé : 0,50 
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Puissance 
en mètres 


Grès gris clair, très compact, micacé 


Schiste psammitique, gris foncé, de rayure claire, très micacé, enserrant un ou 


p'usieurs bancs de Ma gréseux, zonaire, assez grossier, à joints noirs, 
très micacé 


Toit de veine Philippe-Dame US Le OT SO Er VANNES 
Au sommet, schiste gris, compact, de rayure ri aets légèrement micacé. 
Au contact, schiste noir, de grain fin, de rayure brune. 


Débris végétaux abondants : Calamtes sp. (très abondant), Lepidophyllum SD 


Cordaites sp. - 


Veine Philippe-Dame 
Charbon .… ES ER MERE LE, . 0,60 m. 
Faux-mur : schistes tissiles (CNarDONNEUX M NE 20 10 

Mur de veine Philippe-Dame 


Schiste charbonneux, de texture irréguiière, à fins lits de charbon. Appendices de 
Stigmaria; débris végétaux : Calamites sp. 


Veinette 


Charbon .…. EN PC Re Mr mn NM Su . 0,15 m. 
Sch'ste noir, charbonneux, de texture irrégulière, de rayure brune. Appendices 
de Stigmaria … 
Veinette 
Charbon … 


è . 0,10 m. 
Toit de veine Grande- ou AE PR TRE Re Line 
Schiste noir, charbonneux, à très nombreux lits de charbon Tue de rayure 

brune et luisante, Die végétaux : Sigillaria sp. (abondant), Cordaites sp. 


Veine Grande-Ruzette … jai 
Charbon finement stratifié. de 
Schistes charbonneux 10 06e 
Charbon dur …. . EN Nr ML 1e. 
Schistes siliceux et ue Ds eo a RSR EE AI EE SINIE  RESE CNIRIEUEE 
Charbon dur …. : . 0,60 m. 
Faux-mur : schistes RE aus à UE lits de Abo ci enduits 
ras 

Débris végétaux : Bothrodendron minutifolium (BouLay), Sigillaria ovata SAU- 
VEUR, Palaeostachya sp., Calamites sp., Mariopteris muricata (SCHLOT- 
HEIM), Mariopteris sp., Neuropteris heterophylla BRONGNIART, Neuropteris 
obliqua (BRONGNIART), Aulacopteris abondant, Trigonocarpus sp., Pin- 
nularia sp., Stigmaria ficoides (STERNBERG) .… …. .…. .. ... 025m. 

Mur de veine Grande-Ruzette … 


. 0,20 m. 


Schiste gris-noir, de rayure grise et Hisantelt non micacé. Débris te AE 
dron ophidrus (BRONGNIART), Ulostrobus sp., Cordaites principalis (GERMAR), 
Cordaites sp., Alethopteris decurrens (ARTIS), Neuropteris heterophylla BRON- 
GNIART, Neuropteris pseudogigantea POTONIÉ, Stigmaria ficoides (STERNBERG). 


0,50 


1,50 
0,50 ! 


0,60 
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Puissance 
en mètres 
Schiste noir, bitumineux, de rayure foncée. Litière de débris végétaux charbon- 
neux, principalement de Calamites sp., Aulacopteris, tiges de Mariopteris ..…. 1,25 
Lit de D IE UE MOT OSR.. hit omstopesdil eg lip nie Lattes duo AUS 0,05 


Schiste gris-noir à noir, de rayure grise et luisante, peu micacé. 


a entrent 


Débris végétaux très abondants : Lepidodendron obovatum STERNBERG, Lepido- 

| Phloios sp., Lepidophyllum lanceolatum LanpLey et HUTTON, Lepidophyllum 

Î sp., Lepidostrobus variabilis LiNDLEY et HUTTON, Ulodendron Wortheni 

| (LESQUEREUX), Ulodendron ophiurus (BRONGNIART), Ulostrobus squarrosus 

| (KIDSTON), Calamites sp., Calamostachys ramosa Weiss, Sphenophyllum 
cuneifolium (STERNBERG), Sphenophyllum trichomatosum STUR, Cordaites 
principalis (GERMAR), Cordaites sp., Samaropsis sp., Asterotheca Miltoni 
(ARTIS), Mariopteris muricata (SCHLOTHEIM), Neuropteris pseudogigantea 
POTONÉ, Neuropteris obliqua (BRONGNIART) forme {ypica et forme impar WEISs, 
Neuropteris heterophylla BRONGNIART, Cyclopteris sp., Aulacopteris sp., Pin- 
nularia columnaris (ARTIS), Pinnularia capillacea LaNDLEY et HUTTON, Pinnu- 
RD ON POIPEOR I TIS SD NO  … .  .. (0,80 

OU D. … … … … … 1,00 

Schiste gris, de texture irrégulière, de rayure grise ou brunâtre, légèrement micacé. 

: Débris végétaux : Ulodendron ophiurus (BRONGNIART), appendice stigmarien 

| de Bothrodendron (?), Cordaites principalis (GERMAR). 


ne Pre Aurelie it Li OS 
| Charbon …. … 2 eu iisn «0:90 1, 
Faux-mur : tictée eue A  . SO UOTE: 

Mur de veine Petite-Ruzette et toit de la Dette de Petite-Ruzette …. .… …. 110,25 


Schiste gris, fissile, de texture irrégulière, de rayure grisâtre, à fins lits charbon- 
oll| neux. Appendices stigmariens, Stigmaria sp. (flottés). 


| BANETIERNeRREtIte RUZeRtE, 2000. 00. ..,... …. …. ...… ..  .... ..:' . …, (0,10 
11 Charbon. :.… tr 00m, 
RU 0 site dé Pohite-Ruzette . …  :. . .. … .…. .…. .. .… .. (0,70 


HP Au contact, schiste noir, de rayure ao à nombreux et fins lits de charbon bril- 

| lant. Appendices de Stigmaria implantés. 

En dessous, schiste psammitique, gris aluminium, de texture irrégulière, de rayure 
claire, très micacé. Appendices de Stigmaria; débris végétaux : Calamites sp., 
Sphenopteris Laurenti ANDRAE. 

Schiste gris, compact, de rayure blanche, micacé. Débris végétaux : Calamutes sp., 


Annularia radiata (BRONGNIART), Sphenopteris sp., Pinnularia sp. .… .…. .… 0,7 
Schiste gris foncé, compact, de rayure légèrement brunâtre, largement micacé. 

Débris végétaux : Annularia radiata (BRONGNIART) ... …. .. .… 00 
Grès gris zonaire, de grain fin, micacé, à menus débris végétaux hachés he Re 

de bouillie végétale ma 0,75 
Psammite gréseux zonaire, à joints couverts de bouillie Ho cu 1,00 


Grès zonaire, micacé, à menus débris végétaux hachés et plages de bouillie végétale 0,25 
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Puissance 
en mètres 


0,25 


Schiste noir, de rayure claire, très micacé. Débris végétaux : Cordaites sp. 
Psammite gris, très micacé, à joints couverts de menus débris végétaux hachés … 
Schiste gris, très compact, de rayure blanche, finement micacé … 

Psammite gris, zonaire, très micacé.…. 

Toit de veine Bet-Bon … Le ae LORRAINE RAC ARS ES 

Au sommet, schiste psammitique, gris, zoné de sidérose, de rayure grise, abon- 
damment micacé, passant au psammite vers le haut. 

Débris végétaux abondants : Lemdodendron obovatum STERNBERG, Lepidophyllum 
waldenburgense PoTontÉé, Lepidophyllum sp., Sigillariophyllum anthemis 
(KÔNIG), Sigillariostrobus sp., Calamites palaeaceus STUR, Annularia radiata 
(BRONGNIART) Asterophyllites equisetiformis (SCHLOTHEIM), Cordaites Sp. 
Cordaianthus pitcairniae (LaNDLey et HUTTON), Samaropsis fluitans (DAWSON), 
Dactylotheca plumosa (ARTIS), Renaultia chaerophylloides (BRONGNIART), Neu- 
ropteris gigantea STERNBERG, Neuropteris obliqua (BRONGNIART), Sphenopteris 
Laurenti ANDRAE, Diplotmema furcatum (BRONGNIART), Cardiocarpus Sp., 
Myriophyllites gracilis ARTIS, Pinnularia capillacea (LaNDLEY et HUTTON). 

Au contact, schiste gris-noir, légèrement psammitique, de rayure gris-noir et lui- 
sante, finement et assez abondamment micacé, se débitant en plaques minces. 

Débris végétaux abondants : Lepidodendron obovatum STERNBERG, Lepidophyllum 
woaldenburgense POoToNté, Sigillariophyllum anthemis (KÔNIG), Calamites Sp., 
Asterophyllites equisetiformis (SCHLOTHEIM), Cordaites sp., Cordaites princi- 
palis (GERMAR), Cordaianthus pitcairniae (LanpLey et HUTTON), Samaropsis 
fluitans (DAWSON), Sphenophyllum cuneifolium (STERNBERG), Sphenophyllum 
sp., (axe, sporange), Renaultia chaerophylloides (BRONGNIART), Mariopteris 
Daviesi KinStoN, Mariopteris muricata (SCHLOTHEIM), Mariopteris sp., Neu- 
ropteris gigantea STERNBERG, Neuropteris pseudogigantea POTONIÉ, Neuropteris 
obliqua (BRONGNIART), Neuropteris heterophylla BRONGNIART, Sphenopteris Lau- 
renti ANDRAE, Sphenopteris sp., Diplotmema furcatum (BRONGNIART), Cardio- 
carpus sp., Pinnularia columnaris (ARTIS). 


Veine Bet-Bon Vence A RNA, os: vec 
Charbon ..… … an DUR Deus aie LUN) CRM ENST 


Schistes  Donmete Re A ne AO PA RES pese ULUES D 
Charbon ee Au UT a AL UE CE CIE EP SONT RER 
Faux-mur : schiste bitumineux... OEM UMenTE 


Mur de veine Bet-Bon …. 


Psammite gréseux, gris-bleu, finement zoné, assez largement et abondamment 
micacé. Siigmaria à larges appendices HU RES racines (appendices stig- 
mariens). 

Psammite zonaire, gris clair, assez largement MICACÉ UE EAST 

Schiste psammitique, gris, Compact, de rayure claire, enserrant un banc de grès 
compact, gris foncé, micacé 

Toit du « Besy » sous Bet- Bon Me RURALE, JM PL FAR e A 

Schiste psammitique, noir, finement zoné, de rayure imtre et ral lui- 
sante au contact, grisâtre en dessus, assez largement et abondamment micacé. 
Débris végétaux hachés, peu abondants. 


3,00 
1,00 
0,50 
0,80 


1,00 
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Besy sous Bet-Bon OUR ONE: PAR AT ET A 
me lédenschiste {ei besye y lou Run duo 10 05m: 
PMU ESChIStES bitumineux, fissiles 00 0 0 0,10 m. 

Mur du « Besy » sous Bet-Bon … 


Schiste gris, de texture irrégulière, de rayure grisâtre, finement micacé. Appen- 
dices de Sfigmaria nombreux. 


Grès enserrant un banc de schiste psammitique, de rayure Claire. 


Psammite gris, de grain fin, de rayure claire, finement et abondamment micacé. 
SINUNLES 


Schiste gris, compact, de rayure claire, micacé … 


Schiste gris, très foncé, de grain fin, de rayure grise, finement et abondamment 
micacé. Faune limnique abondante (coquilles parfois bivalves) : Carbonicola 
similis BROWN, Carbonicola aquilina SOWERBY, Carbonicola aquilina SOWERBY 
(var. fulva DAvVIES et TRUEMAN ?), Anthracomya cf. modiolaris SOWERBY, Naia- 
dites sp., Spirorbis sp. 


Schiste gris foncé, légèrement psammitique, de rayure claire, finement zoné de 
sidérose à la base... 


Schiste gris foncé, zoné de sidérose, de rayure grise et luisante, finement micacé. 
Faune limnique : Carbonicola similis BROWN, Carbonicola sp., Naïadites sp. 
(cf. N. modiolaris SOWERBY), Spirorbis sp., Ostracodes non déterminés 


Psammite gréseux, finement zoné 


Alternance de schistes gris foncé, zonés, de rayure grise, et de psammites finement 
zonés 


Schiste gris-noir, finement zoné de sidérose, de rayure grise; gros lits et lentilles 
de sidérose. Faune limnique (coquilles parfois bivalves et en position de vie) : 
Carbonicola aquilina SOWERBY (certains exemplaires se rapprochent de C. 
fulva DAVIES et TRUEMAN), Carbonicola sp., Naïadites quadrata SOWERBY, 
Vermes sp., Spirorbis sp., Ostracodes non déterminés … 


Schiste très noir, finement zoné de sidérose, de rayure brun foncé et luisante, 
finement et abondamment micacé, grosses lentilles de sidérose. Faune lim- 
nique (coquilles écrasées et aplaties, voilées par le sédiment, parfois entourées 
d’une auréole carbonatée ou enduites de fleur de soufre) : Carbonicola aqui- 
lina SOWERBY, Carbonicola fulva DAVIES et TRUEMAN, Naiadites quadrata 
SOWERBY, Vermes Ssp., Spirorbis sp., Ostracodes non déterminés, Débris 
d’Arthropodes et de Poissons (ponte ?).. 

Banc interstratifié dans le schiste précédent : schiste noir, légèrement psammitique, 
imprégné de sidérose, de rayure grisâtre, finement micacé. Grands débris 
végétaux : axes flottés et macérés (à auréoles) et souvent enduits de fleur de 
soufre : Calamites sp. . | 


Mince lit charbonneux.… 


en mètres 


0°15 


0,80 
2,00 


4,00 


3,00 


0,80 
0,40 


6,00 


4,00 


3,00 


0,20 
0,02 
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Toit de veine Grand-Naviron. — Niveau de Quaregnon.…. ..…. :. : - : 0,50 


Schiste très noir, bitumineux, granuleux, pustuleux, de rayure noire et luisante, 
finement micacé, à enduits sulfureux. Faune marine : Lingula mytilloides 
Sowergy. Débris végétaux : Cordaites sp., débris flottés. 


M. P. PRUVOST a découvert, naguère, dans ce niveau, une dent de poisson (°°). 


A 


A 


WESTPHALIEN A. LR, 
ASSISE DE CHARLEROI — ZONE DE Gexcx (Wnic). 
1. Sous-zone supérieure. 


La partie supérieure de la zone de Genck n’est également accessible qu'au 
P 8 q 


siège Boverie et a été principalement étudiée dans le travers-banc Sud-Est, au 


niveau 185 de ce siège et dans les travaux d'exploitation de l'étage 240-185. 


RÉGION EST. — SIÈGE BOVERIE. 

Veine Grand-Naviron .. 24. 0 Leo ARR MER NES 
Charbon nues it MORE RP EE ER 
Schistes quartzeux -2.. Le OA URSMR N  ARIO O SCORE 
Charbon. 2 2 LP RUE une MRC TRES Cr ONE NE 

Mur de veine Grand-Naviron …. …. ……. …… Te PE nt EC 


Schiste gris, finement stratifié, de rayure grisâtre, finement et abondamment 
micacé. Racines. 

La stampe entre veine Grand-Naviron et veine Petit-Naviron peut parfois atteindre 
5 à 6 m de puissance et renfermer une ou deux veinettes ou, au contraire, se 
réduire à 1 m. (?°). 

Toit de veine Petit-Naviron.…. .… . val A en luc ON 


Schiste gris-noir, de rayure grise et luisante, finement et abondamment micacé, à 
nombreux lits et nodules de sidérose, enduits sulfureux, efflorescences de 
gypse. 


Lits de pinnules détachées et de tiges (Awlacopteris) de Neuropteris gigantea. 
Débris végétaux abondants : Lepidodendron obovatum STERNBERG, Lepido- 
phyllum waldenburgense Poroné, Lepidophyllum lanceolatum LiNDLEY et . 
HUTTON, Sigillaria. tessellata BRONGNIART, Calamites carinatus STERNBERG, 
Calamites Suckowi BRONGNIART, Calamites sp., Sphenophyllum cuneifolium 
(STERNBERG), Palaeostachya sp., Renaultia gracilis (BRONGNIART), Alethopteris 
decurrens (ARTIS), Mariopteris muricata (SCHLOTHEIM), Neuropteris gigantea 
STERNBERG, Neuropteris heterophylla BRONGNIART, Cyclopteris Sp. Aulacopteris 
vulgaris GRAND'EuRY, Trigonocarpus Noeggerathi (STERNBERG), Pinnularia 
columnaris (ARTIS). 


(25) RENIER, A., 1914, p. 99. 
(+) Cf. HUMBLET, EM., 1920, p. 6. 


Au contact, schiste noir, ee. ou moins fissile, de rayure nan f a 
luisante, ee ent micacé. Feutrage de débris végétaux : Calamites sp., 
Aulacopteris sp.; débris végétaux : Lepidodendron aculeatum STERNBERG. 

En dessous, schiste gris, de texture très irrégulière, carbonaté, de rayure grisâtre, 
finement micacé, à nombreux nodules de sidérose. Débris végétaux : racines 
très abondantes. 


(27) RENIER, A., 1914, p. 99. 
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Veine Petit-Naviron RE M M  tiéen UE Qrnr ns 0,65 
DU UM es de A 0,05 m. 
D oO . OO . en 2004 
Pau-mur schistes charbonneux …. … … .. …. …. M 0-0 Me 

Mur de veine Petit-Naviron. Re A ee PNOSNON- At MENT 

Schiste gris, compact, de rayure grise ue (RTS finement et abondamment 

micacé. Débris végétaux : racines (abondantes), Calamites Sp. 

Schiste gris, psammitique très compact, de rayure claire, finement et très abon- 
damment micacé, à lits de sidérose. Appendices de Stigmaria; débris végé- 
taux abondants : Calamites carinatus STERNBERG, Asterophyllites sp. (axe), 
Corynepteris coralloides (GUTBIER), Diplotmema Start (GOTHAN).. 1,50 

Schiste gris, psammitique, compact, de rayure claire, très abondamment micacé, 

à lits et nodules de sidérose. 

Débris végétaux : Calamites sp., Annularia radiata (BRONGNIART), Asterophyllites 
grandis (STERNBERG), Asterophyllites cf. grandis (STERNBERG), Artisia appro- 
æimata (BRONGNIART), Renaultia schatzlarensis (STUR), Neuropteris hetero- 
Phylla BRONGNIART, Sphenopieris bella (STUR), Diplotmema Sturi (GOTHAN), 
Rhabdocarpus sp., Myriophyllites gracilis ARTIs, Hu ficoides SR 
BERG) à appendices implantés … PA RE Rs 2 O0 

Psammite gréseux, finement zoné, assez Re et none micacé, à 
bouillie végétale sur certains joints. Débris végétaux, particulièrement au 
sommet de la formation : Stigmaria sp., Calamites sp., Spore (une) 2,50 

Grès gris foncé, micacé.. 3,00 

Toit de veine Tonneau.…. do  . ED PE RARE 1,00 

Schiste gris, compact, PRRUre de rayure grisâtre, très eee micacé, nom- 
breux petits nodules de sidérose. Reste d’une faune limnique : rares débris 
de coquilles. M. A. RENIER a signalé la présence de Carbonicola sp. bivalves, 

à test conservé (?’). Petits débris végétaux : Lepidophyllum waldenburgense 
POTONIÉ (quelques échantillons), Lepidophyllum sp., Neuropteris heterophylla 
BRONGNIART (1 fragment de pinnule). 

Veine Tonneau D OT NO PAM JL ie ox en 
EU M Es À 5 no oo 0,50 m. 
5 OU joueunne | eues ins 0,40 m. 
0 UN LL 10.80m | 

Mur de veine Tonneau . | 2,00 
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Toit du « Besy » sous Tonneau..… 


Schiste noir, fissile, à consistance cartonneuse. Débris végétaux : Sigillaria Sp., 
Spores (nombreuses), Cordaicarpus Cordai (GEINITZ). 


Besy sous Tonneau A ES Vi 
Schiste mêlé de charbon et lits de nodules de sidérose .…. ... .…. .. 0,65 m. 

Mur du « Besy » sous Tonneau.…. 

Schiste noir. à lits et lentilles de sidérose. Petits débris végétaux » Calamites sp., 
Mariopteris muricata (SCHLOTHEIM), Linopteris Sp. 5j 

Schistes gris, compacts, et psammites gris .. 

Toit de la première veinette sous Tonneau 


Schiste gris, de rayure grisâtre, finement micacé. Rares petits débris végétaux : 
Samaropsis fluitans (DAWSON). 


Première veinette sous Tonneau 


Chärboôon ti NOR RNS RE MR CR RM ROSE CI OR CRT 
Mur de la première veinette sous Tonneau 


Schiste gris, compact, de rayure grisâtre, finement micacé, à très nombreux nodu- 
les de sidérose, à enduits sulfureux. Débris végétaux : Calamites sp., Stig- 
maria ficoides (STERNBERG) à très nombreux appendices implantés (abondant). 

Schiste noir, très bitumineux, de rayure noire et brillante, à fins lits de charbon 


brillant, à enduits sulfureux et efflorescences de gypse. Débris végétaux 
hachés : écorce de Bothrodendron, Stigmaria sp., racines 


Schistes gris et noirs 
Toit de la deuxième veinette sous Tonneau … 
Au sommet, schiste gris, compact, carbonaté, de rayure gris clair, finement et 


abondamment micacé. Petits débris végétaux : Neuropteris heterophylla 
BRONGNIART, Stigmaria ficoides (STERNBERG), spores. 


Au contact, schiste noir, bitumineux. Nombreux Syringodendron. 


Deuxième veinette sous Tonneau LANCEMENT AL PORN RE 
Charbon es LT MANN, LM RO RL TR NE 

Mur de la deuxième veinette sous Tonneau .. TES 

Schiste noir, de rayure brunâtre légèrement luisante, finement micacé, à nodules 
irréguliers de sidérose. Débris végétaux : Sigillaria scutellata BRONGNIART, 
Calamites sp., Palaeostachya pedunculata WILLIAMSON, Stigmaria ficoides 


(STERNBERG) à appendices implantés, Stigmaria Cf. rugulosa GOTHAN, débris 
végétaux et appendices stigmariens. i 


Psammite gris … _ PE LC. L ME UE 
Schiste noir, compact, de rayure brun foncé et luisante, finement et abondamment 
micacé, à lits de sidérose. Restes d’une faune limnique pauvre... 


Psammite gris . 


. 


en mètres 


1,50 


0,35 


1,00 


6,00 


0,50 
3,00 
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il Toit de la layette de Pery … 1,00 


Au sommet, schiste gris-noir, compact, de rayure grise, finement micacé. Débris 
végétaux hachés abondants; spores. 
Au contact. schiste noir et charbonneux. Syringodendron. 


Layette de Pery 


|  l ophre ts 
| PO A PR MEME de Grnit ie. il 015. 
| BD DR D | PART AR tu PEUT OA0rmie 
| DONPTeNEINE Pery... . . . D NN Hit Liu eNReOTE 
| Schiste gris-noir, finement stratifié, de rayure gris sale, finement micacé. 
| Feutrage de débris végétaux : Lepidostrobus variabilis LINDLEY et HUTTON, Sigillaria 
| scutellata BRONGNIART, Calamites Sp., Samaropsis fluitans (DAwWSON), Renaul- 
tia gracilis (BRONGNIART), Mariopteris Sp. (axe), Newropteris obliqua (BRON- 
1 GNIART), Trigonocarpus sp., graine, Stigmaria ficoides (STERNBERG). 

Veine Pery D Ni, 1,60 
D A nie, D 042, 10,80 1m 
SMsiecharbonneux, 4 4 ou Lit RE TS. tu 0 10m, 
tn ane te CR Ne 2.00: 0,90:m. 
OU oe—. DR Mao. O'OBim. 
Mt de un à Ru 0 0,25 m.. 

Mur de veine Pery … A 125 


Schiste gris, très compact et très carbonaté, de rayure grisâtre, finement et très 
abondamment micacé, à nombreux nodules de sidérose. Grands Stigmaria 

| ficoides, à longs appendices implantés, à enduits sulfureux. 

Psammite très micacé …. …. … ‘7 00 

Toit de veine Geaye = grès de Geaye . 8,00 


Grès gris clair, largement micacé, à plages et débris charbonneux, enserrant par- 


| fois un banc de psammite très micacé, à joints couverts de bouillie végétale: 
| à la partie inférieure, le grès contient de petits cailloux de schiste noir ou 
brunâtre. 


L'étude micrographique de ce grès montre qu’il est constitué de grains très petits 
(moins de 0,100 mm de diamètre) mêlés à d’autres plus volumineux (0,200 à 
0,300 mm); ces grains sont anguleux. On distingue encore des grains de feld- 
Spath et de phtanite, des paillettes de muscovite et une pâte subcristalline 
peu abondante. La texture est quartzitique (*). D'autre part, l’analyse chimi- 
que de cette roche donne les résultats suivants (ee 


% % 
RE  ,  . 79,2 DDR ER D ee 1,04 
RO 8,35 RENE ANNEES 0,07 
D 1,00 NO RSR 2  E 0,821 
RO 2 SOUCIS NES 3,90 
RO D +12 
99,821 


(?*) ANCION, CH., 1948, p. 222. 


(*’) Analyse effectuée au Laboratoire des Aciéries de la Société Anonyme d’Ougrée- 
| Marihaye. 


28 | LA CONCESSION DE MARIHAYE 


Puissance 


| en mètres 
vdine Geaye 14 02 Le Alu Vanne ne ROME 1 

Charbon AUS. TRS EE ER RS 0,60 m. 

Schiste. LHNLUR Fine MEN ERNST 0,10 m. 

Charbon 224 ‘et 50 ORPI EE 0,15 m._ | 
Mur de veine Geaye 1,50 0 


Schiste gris, très carbonaté et très compact, de rayure claire, très abondamment 
micacé. Appendices de Stigmaria. 

Psammite gris, abondamment micacé. 4 Un et ee RSR 

Schiste noir, non MICACÉ 4. ee. ee + se LT MAO CORRE 

Schiste noir intense, zoné de sidérose, de rayure brune et luisante, finement et 
abondamment micacé, à enduits sulfureux et limoniteux. 

Faune limnique très abondante : terriers ou perforations ?, Carbonicola sp. Carbo- 
nicola fulva DAVIES et TRUEMAN, Anthracomya cf. Williamsoni BROWN, 
Naiadites quadrata SOWERBY, Ostracodes non déterminés, Spirorbis sp. 

Grands débris végétaux : grands axes flottés enduits de soufre et à auréoles de . 1 
macération : cf. Lepidophloios Sp., Lepidodendron obovatum STERNBERG, 
Lepidostrobus variabilis LiNDLEY et Hurron, Ulodendron ophiurus (BRON- 
GNART), Cordaites sp., axes flottés + ne. Ve Eu CR 0,60 

Schisté gris, zoné de SIAérOE NE NE RE U 5. A0 EU 

Calcaire siliceux et ferrugineux, massif et dur, gris rougeâtre … SR 

Ce banc calcaire avait antérieurement été signalé sur la rive droite de la Meuse, 
c'est-à-dire au Nord de la faille Marie, par M. P. FOURMARIER (°°) et par 
X. STAINIER (*), et au Sud de la faille de Seraing, par M. E. HumBLer (*). Il 
paraît donc posséder une continuité remarquable. 

L'analyse chimique de cette roche a donné les résultats suivants (*°) : 


Toren IT 
En % En % 
CADRE OT M ones L'oo 2319 28,64 
MECS NL RAR ERREUR EE 12,10 traces 
AOL di and rellne MMA REANRERS 14,83 10,00 
AO fx DE MR UE SERRE 7.19 
Dé ON ANA en OUEN 151 PP0 re 
Hlef) ee Eau LEE EAN PRE RES 6,07 
Perle autieu ee CS RES 34,30 j 
Matière organique... ..…. .… .… 4,64 


99,75 


(5°) FOURMARIER, P., 1901. 

(2) STAINIER, X., 1905, p. 34. 

(2) HUMBLET, EM., 1920, p. ©. 

(3) I. Analyse effectuée au Laboratoire des Aciéries de la Société Anonyme d'Ougrée- 
Marihaye. II. Analyse rapportée par M. E. HUMBLET (1920, p. 9). 
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Schiste gris, zoné de sidérose … 


Schiste noir, zoné de sidérose, de rayure brune, sporadiquement micacé. Faune 
limnique. Débris végétaux. 


Toit de veine Cor be NS DÉCO eee MARS, ROME] Rd AM 
Schiste gris, compact, bien lité, ae rayure grise, finement et none micacé, 
à lits de sidérose. Faune limnique très pauvre. Petits débris végétaux. 


M. A. RENIER a signalé la présence de Naiadites quadrata SOWERBY, Carbonicola sp. 
et d’Ostracodes (51). 


Veine Cor D ue as us  oeuvouté ele 
NU Mount 2e 0,50 m. 
D MU ER un 1 A 0,20 m., 
D Rd Le 0,25 m. 

Mur de veine Cor ; à inch © ter 

Schiste psammitique, de itüre : irrégulière, de rayure gris clair, née et abon- 
damment micacé, à petits nodules de sidérose. À nice de Séigmaria 
implantés. 

Schiste psammitique à petits débris végétaux … ET MM ee a 

Schiste gris, psammitique, zoné de sidérose, de rayure gris clair, très micacé, à 
nodules de sidérose. 

Débris végétaux abondants : Calamites Suckowi BRONGNIART, Calamites sp., Annu- 
laria radiata (BRONGNIART), Sphenophyllum cuneifolium (STERNBERG), Astero- 
phyllites grandis (STERN8ERG), Asterophyllites sp., Calamostachys germa- 
nica WEISs, Calamostachys ramosa Waiss, Cordaites principalis (GERMAR), 
Cordaites sp., Neuropteris gigantea STERNBERG abondant, Neuropteris hete- 
rophylla BRONGNIART, Neuropteris obliqua (BRONGNIART), eee SP., 
Pinnularia columnaris (ARTIS), Stigmaria ficoides (STERNBERG) … 

Schiste gris : ; Rens De ue fre : 

Schiste gris, compact, DE DOrAtés zoné de SAErogES de rayure grise, an nt 
très abondamment micacé. Ce schiste est parfois surmonté d’un banc de sidé- 
rose, de 0,20 m. d'épaisseur environ, traversé de veinules de calcite qui lui 
donnent une apparence-bréchoïde. 

Débris végétaux abondants : Calamites sp. (nœud feuillé), Calamites cf. Goepperti 
(ETTINGSHAUSEN), Annularia radiata (BRONGNIART), Sphenophyllum cuneifolium 
(STERNBERG), Asterophyllites equisetiformis (SCHLOTHEIM), Asferophyllites 
grandis (STERNBERG), Cordaites principalis (GERMAR) abondant, Cordaites 
sp., Cordaianthus sp., Samaropsis fluitans (DAWSON), Asterotheca Miltoni 
(ARTIS), Hymenophyllites herbacea (BouraY), Mariopteris muricata (SCHLOT- 
HEIM), Neuwropteris obliqua (BRONGNIART) abondant, Newropteris gigantea 
STERNBERG, Auwlacopteris vulgaris GRAND'EURY, Linopleris neuropteroides 
(GUTBIER), Cordaicarpus Cordai (GEINITZ), Lagenospermum sp., Trigonocarpus 
sp., Rhabdocarpus sp., graines 


(54) RENIER, A., 1914, p. 99. 


1,00 


0,50 
4,00 
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Psammite gréseux FAIR RTC L 2,00 

Grès grenu, gris assez . de ARTE micacé, à Hétié ne char- 
bonneux LR RE Re 3,00 

Toit de la première veinette sous Cor … PR a Mn 2 : H00 

Schiste psammitique, gris foncé, de rayure grise, abondamment micacé, à lits et 
lentilles de oo enserrant parfois un mince lit de « besy ». Débris 
végétaux. ; 

Première veinette sous veine Cor .. .…. .… .… .… ..…. .…. .… .…. .. ..… 0,25, 
Charbon es Mir VO TC AS IA ENS 
Charbon mêlé de Une ur Le loue ane: Ron FOTO 

Mur de la première veinette sous Cor et toit de la deuxième veinette sous Cor … 2,50 

Schiste gris-noir à gris aluminium, de texture très irrégulière, de rayure grise et 
luisante, finement micacé, à petits nodules de sidérose. Fins et abondants 
appendices de Stigmaria an tbent 

Deuxième veinette sous Cor (cette veinette n'existe pas toujours) Ra n CLO 
Argile. Lo 268 06 OMR RENE EC ER 10/10 
Charbon _ oO M ONNP 
Intercalation, à ie ñe « mur », ie SET gris-noir à à appendices 

stigmariens + 74 1/00 SNS 0,10 m. 
Charbon mêlé de schistes ON IMENMEONEENENNE ST EE AE EE 

Mur de la deuxième veinette sous Cor : + 2,00 

Schiste psammitique, gris foncé, de rayure grise el luisante, finement et abon- 
damment micacé. Appendices de Stigmaria abondants; débris végétaux : 
nombreuses racines, débris de Calamiles. 

Psammite gréseux, finement et abondamment micacé, à certains de couverts 
de bouillie végétale AE 

Grès grenu, gris clair, finement zoné, PR a Dh ee micacé, à traces 
charbonneuses . 0,70 

Toit de veine Bechette … ARE 2 1,25 

Au sommet, schiste psammitique, finement zoné, de rayure grise, finement et 
abondamment micacé. Débris végétaux hachés peu abondants. 

Au contact, schiste gris-noir, de rayure brune et grasse, finement et médiocrement 
micacé. Rares petits débris végétaux. 

Veinétié Béchette LL : MU ILT MREPNPS RENNES RC 
OMAPDON. on eu en ad ne Ne D CS RE à 0,50 m. 
Fauxemur : schistes noirs . ee n ee LOU O0 OR ANNEES 

Mur de veine Bechette... 2,00 

Schiste gris, de rayure grise et luisante, pauvrement micacé, à nombreux nodules 
de sidérose. Appendices de Siigmaria. 

Schiste gris, compact, carbonaté, finement zoné, de rayure gris clair, finement et 
abondamment micacé. Très rares et très petits débris végétaux … 1,00 


PRE ER RE 


pit Rs cénl de À > De aane 
"+ A RE El PR ee RE NT Ve PPS CC 
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Toit de la première veinette sous Bechette SN 0,50 
Schiste gris foncé, de rayure gris brunâtre, abondamment micacé. Très rares débris 
végétaux charbonneux. 
Première veinette sous Bechette HAE Se MS Midi :0 00) 
Lau Queer nl lues. es 0,30 m. 
Mur de la première veinette sous Bechette … SRE TE pod ÉLTHEEER LES 0,60 
Schiste gris, de texture très irrégulière, de rayure grise et luisante, micacé. Appen- 
dices de Stigmaria implantés, très abondants. 
Grès gris clair, de grain fin, finement micacé, à rares débris végétaux hachés … 0,70 
Schiste gris foncé, psammitique, compact, zoné de sidérose, de rayure gris clair, 
finement et abondamment micacé. Stigmaria à appendices implantés … 2,50 
Toit de la deuxième veinette sous Bechette D un cu lesre 1,00 
Schiste gris foncé, compact, de rayure grise et luisante, très pauvrement micacé. 
Deuxième veinette sous Bechette (cette veinette n'existe pas lOujours)s 43 Ernst 0,25 
SChistesehaärbonneux («{besy») M0, ) : .! … 0,20 à 0.30 m. 
Mur de la deuxième veinette sous Bechette … 0,75 
Schiste gris, zoné de sidérose, de rayure grise légèrement luisante, finement et 
légèrement micacé. 
Toit de la troisième veinette sous Bechette … 1,50 
Schiste gris compact, de rayure grise, légèrement luisante, finement et médiocre- 
ment micacé, à petits nodules de sidérose; petits débris végétaux peu abon- 
dants. 
M. EM. HUMBLET a signalé, à ce niveau, la présence d’une faune limnique (Naia- 
dites sp. et Entomostracés) (**), que nous n'avons pas retrouvée au cours de 
nos explorations et qui paraît, en conséquence, n’exister que de façon assez 
sporadique. 
Troisième veinette sous veine Bechette SR armee, Lee de UeO() 
2... 2. ©:  ...... 0.01 à 0,20 m. 
Mur de la troisième veinette sous Bechette SÉRMNEANER 1,50 
Schiste gris, compact, zoné de sidérose, de rayure gris clair, finement et abon- 
damment micacé. 
Psammite zonaire, abondamment et assez largement micacé, à traces charbonneuses 4,00 
Toit de veine Jean-Michel 1,50 


Au sommet, psammite gréseux, zonaire, largement et très abondamment micacé, 
à larges traces charbonneuses. 

Au contact, schiste gris-noir, compact, finement zoné, de rayure gris brunâtre, 
finement et très abondamment micacé; petits débris végétaux hachés. 


(55) HUMBLET, EM., 1920, p. 10. 
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Veine Jean-Michel DS te Mie sr 86 SOIR TT its 21 
Charbon .… . EAN O SUN 
Schistes à à pendices de S tigimaria (cette inlercalaidn schisteuse peut 

parfois atteindre plusieurs mètres de de minimum .… 0,20 m. 
Charbon re NE ET .… OURORT. NOSOMAID OUTRE 

M. EM. HUMBLET a en la présence on dans cette couche, d'un faux- 
toit très bitumineux, bourré de macrospores, de densité 1,982 et renfermant 
14 9, de matières volatiles (°°). 

Mur de veine Jean-Michel |... 2: 14H PR RER 

Schiste gris clair, de er irrégulière, devenant ant à la base, de 
rayure grise, finement et abondamment micacé, à petits nodules de sidérose 
et enduits sulfureux. Gros Séigmaria à larges appendices. 


Grès gris clair, micacé, à gros débristcharbonneux IN RTC TNT CCE 1,75 
Toit de la première veinette sous Jean-Michel .… .…. ..…. .… One CE 


Schiste noir, de grain fin, zoné de sidérose, de rayure noire ou brune et luisante, 
finement et sporadiquement micacé, à petits nodules pustuleux et lentilles 
de sidérose. Faune limnique : Carbonicola sp., Naïadites Sp., Guilielmites Sp., 
Spirorbis sp., empreintes de pistes, Ostracodes non déterminés, empreinte de 
Pectinidé (?}, empreintes de dents de Sélaciens, dents l’Elasmobranches, 
écailles de poissons (cf. Rhizodopsis sp.), Coelacanthus sp., Megalichthys sp., 
os parasphénoïde de Coelacanthidé. | 


Première veinette sous Jean-Michel PR M 
Charbon mêlé de schiste (« besy »). .…. .… .… .…. .…. .… 0,25 à 0,30 m. 
Mur de la première veinette sous Jean-Michel ... ... .… .…. .…. .. .…… .… 0,50 


Schiste gris-noir, de texture irrégulière, de rayure a finement micacé, à 
nodules de sidérose et grains de pyrite. Appendices de Séigmaria implantés. 
Toit de la deuxième veinette sous Jean-Michel … .…. .… ……. .…. .… .…. .…. ..: 0,40 
Schiste noir, légèrement psammitique, de te irrégulière, de rayure DÉME 
médiocrement et sporadiquement micacé, à très nombreux nodules de sidé- 
rose et à enduits sulfureux. Traces d'une faune limnique : cf. Guilielmites 
sp. Appendices de Stigmaria, débris végétaux. 


Deuxième veinette sous Jean-Michel . .. .…. .…. .… .… .… .… .. ... .. .. (0,40 
Charbon mélé/dé schisté "14. ONE PO RE ANUS | 
Charbon Mae as Dee ba AR NO M RO MS 

Mur de la deuxième veinette sous Jean-Michel . LA LL (5 

Grès gris, micacé. Appendices de Stigmaria lattes Ho 

Psammite gréseux, finement zoné, largement micacé, à traces charbonneuses..…. 3,00 

Toit de la troisième veinette sous Jean-Michel . NANTES ee SR  .C. 


Psammite finement zoné, finement et abondamment micacé, à qe 4 eo 
Débris végétaux hachés. 


(55) HUMBLET, EM., 1920, p. 10. 


__——— 
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Troisième veinette sous Jean-Michel SU CIE Et. 
Charbon mêlé de schiste (« besy NOR MONO slt AB cat 
Intercalation stérile : schistes bitumineux, à enduits sulfureux. 

Lits de pinnules détachées de Neuropteris gigantea, tiges d'Ulodendron 
Ophiurus et axes de Stigmaria; débris végétaux abondants : Lepidophloios 

* laricinus STERNBERG, Lepidodendron obovatum STERNBERG, Lepidostro- 
bus variabilis Lannrey et HUTTON, Lepidostrobus sp., Lepidocystis sp., 
Ulodendron ophiurus (BRONGNIART), Ulodendron ct. Wortheni (LESQUE- 
REUX), Ulostrobus squarrosus (KInSTON), Bothrodendron punctatum 
LINDLEY et HUTTON, Sigillaria ovata SAUVEUR, Sigillaria tessellata BRON- 
GNIART, Sigillariophyllum sp., Spores, Calamites Sp., Sphenophyllum sp., 
Neuropteris gigantea STERNBERG, Aulacopteris vulgaris GRAND'EURY, 
Rhabdocarpus sp., graines, Stigmaria ficoides (STERNBERG) (flottés et non 
flottés) … .… 0,60 m. 


MhAMonnÉlé de SChiste(cebesy,p)..4n. 01 EM s Lu ur 0,10 m. 
Mur de la troisième veinette sous Jean-Michel 


Schiste gris, de texture irrégulière, assez largement micacé, à nodules de sidérose, 
Appendices de Stigmaria implantés. | 

Psammite de grain fin, finement zoné, à petits débris végétaux hachés … 

Toit de veine Houlleux VE 2. a 

Au sommet, schiste gris, devenant psammitique vers le haut, de rayure grisâtre, 
finement micacé. 

Débris végétaux très abondants : Lepipophloios acerosus (LINDLEY et HUTTON) assez 
abondant, Lepidodendron sp., Lepidostrobus variabilis LaNDLey et HUTTON 
assez abondant, Bothrodendron punctatum LaNDLEY et HUTTON, Calamites 
Sachsei STUR, Calamites undulatus STERNBERG, Calamites Suckowi BRON- 
GNIART, Calamites sp., Sphenophyllum cuneifolium (STERNBERG), Asterophyl- 
lîtes equisetiformis (SCHLOTHEIM), Pecopteris Volkmanni SAUVEUR, Mariopteris 
Muricata (SCHLOTHEIM), Mariopteris hirta (STUR), Mariopteris sp., Neuropteris 
gigantea STERNBERG (pinnules détachées) abondant, Neuropteris heterophylla 
BRONGNIART, abondant, Spiropteris sp., Aulacopteris vulgaris GRAND'EURY, 
Rhabdocarpus sp., Pinnularia columnaris (ARTIS), Pinnularia capillacea 
LINDLEY et HUTTON, Sfigmaria sp., Spirorbis sp. 


Au contact, schiste noir, bitumineux, à fins lits de charbon brillant, de rayure 
noire ou brune et brillante, non micacé. 


Débris végétaux abondants : Lepidophloios acerosus (LINDLEY et HUTTON) assez 
abondant, Lepidophyllum lanceolatum TaNDLEY et HUTTON, Lepidostrobus 
variubilis LANDLEY et HUTTON, Bothrostrobus Olryi (ZEILLER), Calamites undu- 
latus STERNBERG, Calamites sp., Sphenophyllum cuneifolium (STERNBERG), 
Samaropsis fluitans (DAWSON), Pecopteris Volkmanni SAUVEUR, Mariopteris 
Mmuricata (SCHLOTHEIM), Neuropteris gigantea STERNBERG abondant, Neuropte- 
rès heterophylla BRONGNIART abondant, Cyclopteris orbicularis BRONGNIART, 
Aulacopteris vulgaris GRAND'EURY, Pinnularia columnaris (ARTIS), racines, 
débris végétaux. 


en mètres 


1,00 


1,00 


8,00 
1,50 
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Veine Houlleux … ,..1 34 4e un ee RUN SN PER PRE 1,30 
Faux-toit : schiste charbonneux .… .…. 4 «sf. panmees 50.0 0,10 m. 
Charbon dur 1 44068 DRE TAROT 0,70 m. 
Charbon ble PRE RE SE 0 208me 
Faux-mur : schiste charbonneux- .. ... ... ... ... ... ... 10 100 

Mur de veine Houlleux... 3,50 


Schiste gris aluminium, de texture très irrégulière, de rayure blanche, finement 
micacé, à nombreux nodules de sidérose. Stigmaria sp. et appendices stigma- 


riens implantés. MM. RON 
2. Sous-zone inférieure. 

La suite de la zone de Genck, en partie inaccessible actuellement au siège 
Boverie, a été étudiée principalement aux sièges Vieille-Marihaye et Many- 
Flémalle. 

Nous en donnerons tout d’abord la description détaillée, d’après les obser- 
vations faites à ce dernier siège (région Ouest de la concession); puis, nous décri- 
rons ces formations de façon plus succincte, telles qu'elles se présentent aux 
sièges Vieille-Marihaye et Boverie (régions Centrale et Est), afin de faire ressortir 
les différences de facies existant entre ces deux parties de la concession. 


A. — RÉGION OUEST. — SIÈGE MANY-FLÉMALLE. 


La partie supérieure de cette stampe (de veine HouLLEeux à RouGE-VEINE) à 
été principalement étudiée, aux niveaux 360 et 406, dans les travers-bancs et les 
travaux d'exploitation de la région du sous-puits Nord, tandis que la partie infé- 
rieure (de Rouce-VEINE à VEINE STENAYE) l'a été, aux niveaux 270, 320 et 360, 
dans la région de la descenderie Ouest. 


Veïine Moulleux:, 2. 2.457 dns leu ue NE 1,80 
Faux-toit: schiste charbonneux 4. "CH EU 0,15 m. 
ChaThoOs RE IT He CH nes He RO ADEME 
GehisteWcharbonneus si cu RSS CS ST NET CT E 0,25 m. 
Charbon dur. lue déneu te cut CRC AE TTESS 0,90 m. 

Fa nx-mur CU RP Te do et Da MCE Et eS 0,10 m. 


Mur de veine Houlleux ont ge oo. 

Schiste psammitique, gris, compact, de rayure gris clair, assez abondamment . 
micacé, à nombreux nodules de sidérose. Appendices de Stigmaria. 

Mince lbcharbonneuxa. EME SPENCER NET RCE 0,05 

Schiste psammitique, gris, de rayure claire ‘et DSaMMiLe APTE PRIE EE 4,00 


2,00 


Toit de la première veinette sous Houlleux … .… +: "+ "7 0,50 

Schiste psammitique, noir, de rayure brune, très micacé, à minces lits de charbon, 
passant, vers le haut, à un psammite très micacé, à joints noirs. | 

Première veinette sous Houlleux ... ..…. ..…. ... ... ... ... ... 0,40 


Charbon: 28e 2 Minnie: A Re PE ENET. Mie METRE 0,30 m. 
Séhistes charbonneuR 2.0 LL, O2 NON NT CANIN 0,10 m. 
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Mur de la première veinette sous Houlleux … reine. où amie 0,50 

Psammite de texture irrégulière, très micacé. Appendices de Stigmaria abondants. 

Toit de la deuxième veinette sous Houlleux.… PR es SN MRU VRS SENS 2,50 

Psammite foncé, légèrement bitumineux, largement et abondamment micacé. 

Deuxième veinette sous Houlleux ou veinette de Wicha supérieure 0,50 
0 oh 0 0051080: 
AMPLES CHArhonneux … … …  . . . 00m 
A  . . tu OS. MER OR One 

Mur de la deuxième veinette sous Houlleux.… En ARE Jue7. WU 1,00 

Psammite gris foncé, très micacé. Appendices de Stigmaria abondants. 

Schiste psammitique, compact, de rayure claire, finalement micacé … 3,00 

Toit de veine Wicha PE . * DE Let 0 ONU 

_ Au sommet, psammite finement zoné, gris, assez largement et abondamment 
micacé, à lits de sidérose. Débris végétaux hachés. 

Au contact, schiste gris, de rayure grise et luisante, très pauvrement micacé. Petits 
débris végétaux : Calamites sp. 

EE EU R eurd 110 
RE LC MR Dern 
EE  . tte LOLU0: NT, 
DL, Re 0 0 20e 

Mur de veine Wicha ue! is. 24 0.80 

Schiste psammitique, de rayure gris perle, finement et abondamment micacé. 
Débris végétaux : Calamites sp. Stigmaria sp. très abondants. 

Psammite gris clair, finement et abondamment micacé, à lits de sidérose. Appen- 
dices de Stigmaria (rares); débris végétaux : Calamites Sp.. Asterophyllites sp. 1,50 

Psammite zonaire et psammite compact très micacé… 4,50 

Toit de la première veinette sous Wicha RU ant er ao ct 00 

Schiste gris foncé, compact, de rayure gris brunâtre, finement et sporadiquement 

| micacé, à lits et nodules de sidérose. Débris végétaux : Lepidophyllum sp., 
Cordaites <p. 

Première veinette sous Wicha ou veinette de Wicha inférieure … +0,30 
D iliGoux.  . …  .. … …. … … 0,02 m. 
A DO ZONE 0 OO … … … . a 0,25 m. 

D UP chisie siliceux … …. … …. . ee 0) Om. 

Mur de la veinette de Wicha inférieure. Set ES ET, de )é 

Schiste gris-noir à noir, de rayure brune, finement micacé, à nombreux nodules 
de sidérose. Débris végétaux : Lepidodendron Sp., Sfigimaria Sp. 

Schiste noir, de grain fin, compact, de rayure noire et bitumineuse, ou brune, 
finement micacé. Au sommet, appendices de Stigmaria. Faune limnique très 
abondante : Carbonicola communis DAVIES et TRUEMAN, Carbonicola sp., 
Guilielmites sp. 0,40 
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Schiste noir, compact, de rayure gris perle, très finement micacé, enserrant un 
mince lit de charbon. Petits débris végétaux … in gre ES 

Schiste psammitique, de rayure grisâtre, et schiste gris-noir, de rayure grise, 
finement micacé ont CEA 

Psammite en bancs minces, finement zoné, peu micacé. Débris végétaux hachés 
abondants . La a SR EE … 

Grès zonaire, à lits de charbon, représentant vraisemblablement le passage de la 


Deuxième veinette sous Wicha nr ne 

Schiste gris-noir, de rayure grise, pauvrement micacé, à nodules de sidérose. Rares 
débris végétaux 

Toit de veine Grand-Moulin Hbpe Or Sr ; sk 

Schiste noir, très compact, de rayure brunâtre et luisante, finement et pauvrement 
micacé, à gros nodules de sidérose. Carbonicola sp., Spirorbis sp. Appendices 
de Stigmaria; débris végétaux : Ulodendron ophiurus (BRONGNIART), Bothro- 
dendron minutifolium (BOULAY), Calamätes sp., Neuropteris heterophylla 
BRONGNIART, Neuropteris obliqua (BRONGNIART). 


Veine Grand-Moulin PO 
Charbon … ‘4 "Aus RO AP AERSE PP 
Fänééiur « 4% a saone ONE LE ER D ANR RS 

Mur de veine Grand-Moulin Horn RL ed 

Au contact, schiste gris, compact, carbonaté, zoné de sidérose, de rayure gris perle, 
sporadiquement micacé, à nombreux nodules de sidérose. Appendices de 
Stigmaria, débris végétaux. 

En dessous, psammite gréseux, finement zoné, assez largement micacé, à larges 
traces charbonneuses et lits de sidérose. Appendices de Stigmaria implantés. 

Moit dévla veinette sous Grand-MOUHR 

Schiste noir, compact, finement lité, de rayure noire et bitumineuse au contact, 


brunâtre et luisante au-dessus, légèrement micacé, à lentilles de sidérose et: 


enduits sulfureux. Débris végétaux : Calamites sp., Cordaites Sp., Samaropsis 
fluitans (DAWSON), Neuropteris heterophylla BRONGNIART, Neuropteris obliqua 
(BRONGNIART), Aulacopteris sp., Lagenostoma sp., graine. 


Veinette sous Grand-Moulin ST 1e ONCL EC TETE 
Faux tOit us mue dolliuu ee RNA ENNRNEE ONE RS 


CHU Ou du due ane tele M  Pe DOU NRE ER RERS 


Mur de la veinette sous Grand-Moulin OR I CRT SRE 

Schiste gris clair, de rayure grisâtre, très légèrement micacé. Séigmaria Sp. 
autochtones. 

Schiste psammitique, zonaire, de rayure gris clair, assez largement et médiocre- 
ment micacé, à nombreux nodules de sidérose. Stigmaria sp. autochtones. 
Litières de Cordaites. Débris végétaux : Calamites sp., Cordaites principalis 
(GERMAR) abondant, Cordaites sp., Samaropsis fluitans (DAWSON), Neuropteris 
sp., Linopteris neuropteroides (GUTBIER) 5. FAN ÉTORS 


0,70 
1,00 
1,00 


0,10 


1,00 


1,00 


0,60 


4,00 


0,60 


0,40 


1,30 


1,25 
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| Passée de +5) ER RETIRE urine q ee) 0,50 

Psammite gris clair, abondamment micacé. Stigmaria sp. autochtones. 

| Psammite gris, abondamment micacé, à nodules de sidérose, enserrant un mince 

lit de charbon. Débris végétaux : Calamites sp., Cordaites sp., Mariopteris 

| D CO MEM) D nn li) de oi ir na pou mur : 3,80 

ne DAC Momline.. 4 gen 2 ue ni ue oO ctrmuutis 4,00 

Schiste psammitique, de rayure grise et luisante, assez largement micacé. Débris 
végétaux : Calamites sp. 


Veine Macy-Moulin æ Re UDC) 
M 0 CHISIES OÏPATES Of ne On ae 2, ce ue 0,10 M. 

| SR nn. 1 .:1 0,30 m1. 

DC MOUR  .  . … :.  .… .… 100 

Schiste gris aluminium, à texture très irrégulière, de rayure claire et luisante, assez 
abondamment micacé. Appendices de Sfigmaria implantés, très abondants: 
débris végétaux : Mariopteris muricata (SCHLOTHEIM), Neuropteris gigantea 
STERNBERG, Neuropteris heterophylla BRONGNIART. 

Psammite de grain fin, assez largement et médiocrement micacé, à nombreux 

| nodules de sidérose. Quelques appendices de Séigmaria; débris végétaux : 
| Calamites sp. Hdcur ou ere Fa OÙ 
Schiste compact, de rayure gris clair, assez largement micacé, à lits et nodules de 
| sidérose. Débris végétaux : Calamites sp., pinnules de Neuropteris sp. .… .… 4,00 
| Grès grenu, gris, peu micacé, à rares petits nodules de sidérose; à la partie infé- 
rieure, lits charbonneux et gros débris d’axes carbonisés . .…. .. .… .. 3,00 
HOME EMEA EE NIOUIINE. M OM Ne 77 ii tri LU A 4 a 4,00 
| Au sommet, grès grenu, gris foncé, pauvrement mais assez largement micacé, à 
larges plages et nombreux points charbonneux, à nodules de sidérose et con- 
tenant de petits cailloux de schiste. Débris d’axes carbonisés. Rares petits 
débris végétaux. 

Au contact, schiste gris-noir,-compact, zoné de sidérose, de rayure gris perle à 
gris brunâtre, très finement et abondamment micacé, à gros nodules de 
sidérose. 

Veine Petit-Moulin | PR 000 
MO bosheadiinlexiste pas toujours). .. »,: °… .… .. .… ….. 0,10 m. 
MO Z/ONC RDA EN honte nn 270525: 
D MANN LR ie 4 0,20 
D Charbon (nexiste pas toujours) …. … .…. … .… .…. .…. .… 0,05 m:. 

NIUE CO UeEPENEMOULIN 2 Min. LL. eos en on D RDNA. 2004,50 

Schiste gris clair, psammitique, compact, finement zoné, de rayure gris perle et 
luisante, finement micacé, à lits et nodules de sidérose. Séigmaria Sp. 

Grès zonaire, gris. largement micacé, à lits de sidérose, à plages et débris d’axes 
NO CL D De 2, Re en «0,40 
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Schiste gris-noir, compact, de grain fin, de rayure gris brunâtre et luisante, fine- 
ment et abondamment micacé, à lentilles de sidérose. Débris végétaux : Lepi- 
dodendron aculeatum STERNBERG, pinnules de Neuropteris Sp. .…. .… .… 0.40 


Passée de mûr" 00 COUR, Rs RME 2 PINS 0,50 

Schiste gris, carbonaté, finement et irrégulièrement stratifié, de rayure gris clair 
et luisante, non micacé, à nodules de sidérose. Stigmarii Sp. 

Cette passée est parfois surmontée de lentilles charbonneuses et, plus rarement, 
d'une mince veinette. AT 

Toit de la veinette sous Petit-Moulinss 0. ee SC 0,20 

Schiste noir, bitumineux, à fins lits de charbon, de rayure brun foncé et très lui- 
sante, finement et pauvrement micacé, à enduits sulfureux. Débris végétaux 
charbonneux : axes divers. 


Veinette sous Petit-Moulin.…. 2 2. 440.2. 4 à 2 PONS 
Charbon mêlé de! schiste "{e Desye) MSIE ON NE NRC TRE 


Cette veinette se transforme parfois en un psammite à lits de charbon. 
Mur de la veinette sous Petit-Moulin 2... 0e NO 


Schiste gris-noir, à texture très irrégulière, à fins lits de charbon au sommet, de 
rayure grisâtre, très finement et sporadiquement micacé, à enduits sulfureux. 
Appendices de Stigmaria implantés; débris végétaux empilés abondants. 

Schiste psammitique, gris, très compact, zoné, de rayure grisâtre, assez largement 


et abondamment micacé. Rares et très petits débris végétaux hachés .… .… 2,00 
Psammite zonaire; à bandes de sidérose, abondamment et assez largement micacé, 

certains joints couverts de débris végétaux hachés … .…. .…. .……. .…. .… … 2,50 
Toit de couche Rouge-Veine, LU RM MR NE RS 1,50 


Au sommet, psammite zoné, assez clair, abondamment micacé, contenant locale- 
ment de petits débris végétaux hachés, ou grès gris, grenu, très compact et 
tenace, largement et médiocrement micacé, à traces charbonneuses. 

En dessous, parfois, s’intercale une layette de 0,20 m de puissance : 

Faux toits A UT RATE RE CEE 0,03 m. 
Charbontiriable Am Ne RE NE PRET Re AE NE ER RL 0,17 m. 


En dessous, encore, au contact de la couche (sur 0,30 à 0,60 m), schiste gris, com- 
pact, zoné de sidérose, de rayure brunâtre à gris perle et luisante, finement 
et abondamment micacé, à nodules de sidérose, ou schiste noir, de rayure 
brun-noir et bitumineuse, très pauvrement micacé, à enduits sulfureux et 
limoniteux. Restes d’une faune limnique : cf. Anthraconauta sp. Petits débris 
végétaux : Mariopleris muricata (SCHLOTHEIM), Neuropteris heterophylla 
BRONGNIART, axes, CÔnes, etc. 


Couche Rouge-Veine .. .…. .…. ..…. ..… L Re 
Faux-toit : schistes CharbONneux CT 0150 
Charbon friable et pyriteux, à lits de schiste (composition complexe 

ét Variable) 17,22" LU 0,60 m. 


Mur de couche Rougé-Véme "A AT CN RS 2,00 


À 
L 
? 
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Schiste gris, finement et irrégulièrement stratifié, de rayure gris clair et luisante, 
très finement micacé, à nodules de sidérose, passant parfois au psammite à 
la base. Appendices de S'igmaria implantés abondants; macrospores. 

Toit d’une passée charbonneuse "E D Le AOC 1.18 RER 

Schiste gris, compact, zoné de sidérose, de rayure gris brunâtre, assez largement 
el sporadiquement micacé, à nodules de sidérose. Empilage de débris végé- 
taux. 


Passée charbonneuse A MA VE 
DRE Os, lissiles *Gharbonneux ... . OO … 10 ane 

Mur de la passée charbonneuse 

Schiste gris, carbonaté, de rayure gris brunâtre et luisante, finement micacé, à 
nodules de sidérose. Appendices de Stigmaria. 

Schiste psammitique, zonaire, en bancs minces, de rayure légèrement brunâtre, 
assez largement et abondamment micacé, à lits et lentilles de sidérose … 

Toit de veine Six-Poignées … e NO Ut bre 

Schiste gris, compact, plus ou moins psammitique, finement zoné, de rayure gris 
clair, finement et abondamment micacé, à fins lits de sidérose. Rares débris 
végétaux : Mariopteris sp. 


Veine Six-Poignées ia ni 
M M RO 0,45 m. 
D M OO . , . 0,15 m. 

Mur de veine Six-Poignées… MM out muni dun un ua 

Schiste gris, finement stratifié, de rayure gris brunâtre et luisante, finement et 
abondamment micacé, à lits et nodules de sidérose. Appendices de Stigmaria 
implantés; débris végétaux : Lepidodendron sp. Lepidophyllum waldenbur- 
gense POTONIÉ, Lepidostrobus sp., Syringodendron sp., Calamites Sp., Mariop- 
leris sp. (axe), Aulacopteris sp. 

Toit de la veinette sous Six-Poignées Le 

Au sommet, schiste psammitique, gris foncé, carbonalé, zoné de sidérose, de 
rayure grisâtre et luisante, finement et médiocrement micacé, à lentilles de 
sidérose et minces lits de charbon, enserrant parfois un banc de sidérose, 
d'aspect bréchoïde, à veinules et géodes de calcite cristallisée. 

Débris végétaux abondants : Lepidophloios laricinus STERNBERG, Lepidodendron 
Obovatum STERNBERG, Lepidophyllum waldenburgense POTONIÉ, Lepidostrobus 
Sp., Ulodendron ophiurus (BRONGNIART), Ulostrobus sp., Calamites sp., Sphe- 
nophyllum cuneifolium (STERNBERG), Sphenophyllostachys sp., Mariopteris 
Sp., Neuropteris heterophylla BRONGNIART, Newropteris gigantea STERNBERG, 
Neuropiteris obliqua (BRONGNIART), Linopteris neuropteroides (GUTBIER), Auwla- 
CoOpteris très abondant, Cardiocarpus sp., Samaropsis sp, Trigonocarpus 
Parkinsoni BRONGNIART, Sfigmaria ficoides (STERNBERG). 

Au contact, schiste noir, à fins lits de charbon, de rayure brune et luisante, assez 
abondamment micacé,; à plages de bouillie végétale. Débris végétaux : Ulo- 
dendron ophiurus (BRONGNIART). 


0,50 


1,00 
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Veinette sous Six-Poignées vase Tale 
Charbon friable, finement zomé .… .…. ……. ... 2. .. +. 0,15 m. 
Mur de la veinette sous Six-Poignées..…. 


Au contact, schiste noir, de rayure brun foncé et luisante, assez abondamment 
micacé. Appendices de Stigmaria implantés abondants; débris végétaux : 
Lepidophloios laricinus STERNBERG, axes. 

En dessous, schiste psammitique, gris, de rayure gris clair, finement et abondam- 
ment micacé, à nombreux nodules de sidérose. Appendices de Séigmaria 
implantés abondants. 

Schiste gris, psammitique, compact, en gros bancs, zoné de sidérose, de rayure 
gris clair, assez largement et abondamment micacé. 

Débris végétaux abondants : Lepidophloios laricinus STERNBERG, Calamites Sachsei 
STUR, Calamites undulatus STERNBERG, Calamites carinatus STERNBERG, Var. 
rugosus KOOPMANS et JONGMANS, Annularia radiata (BRONGNIART), Asterophyl- 
lites cf. charaeformis (STERNBERG), Asterophyllites longifolius (STERNBERG), 
Sphenophyllum cuneifolium (STERNBERG), Asterotheca Miltoni (ARTIS) (forme 
fructifiée), Renaultia Sp. (fructifié), Cordaites principalis (GERMAR), Cor- 
daianthus Pitcairniae (LainpLey et HUTTON), Samaropsis fluitans (DAWSON), 
Mariopteris muricata (SCHLOTHEIM), Neuropteris obliqua (BRONGNIART), Neu- 
ropteris heterophylla BRONGNIART, Linopteris neuropteroides (GUTBIER), Sphe- 
nopteris sp., Sphenopteris (Renaultia) schatzlarensis STurR, Myriophyllites 
gracilis ARTIS. Faune : Spirorbis Sp. : sé EL 

Schistes noirâtres, fissiles …. 3 

Schiste psammitique, gris, devenant de plus en plus psammitique vers le bas, de 
rayure gris clair, largement et abondamment micacé. 

Débris végétaux : Calamiîtes Sachsei SruR, Annularia radiata (BRONGNIART), Astero- 
phyllites cf. charaeformis (STERNBERG), Asterophyllites longifolius (STERN- 
BERG), Samaropsis fluitans (Dawson), Mariopteris muricata (SCHLOTHEIM), 
Palaeostachya elongata PRESL, Pinnularia capillacea TANDLEY et HUTTON. 

Au sommet, faune limnique : débris de petites coquilles. 

Toit dé-couchetDélyée-Verne, MAMMA FPE CREER EE 

Schiste psammitique, gris-noir à noir, zonaire, de rayure brunâtre au contact, 
grisâtre en dessus, assez largement et assez abondamment micacé, à lits de 
sidérose et, parfois, fins lits de charbon. 


Appendices de Sfigmaria peu abondants: débris végétaux, plus ou moins hachés, 


assez abondants : Ulodendron ophiurus (BRONGNIART), Cordaites sp., Sama- 
ropsis fluitans (DAWSON), Mariopteris sp., Neuropteris gigantea STERNBERG, 
Neuropteris obliqua (BRONGNIART), Pinnularia sp., axes charbonneux ou à 
enduits sulfureux. 


Couche Délyée-Veine RES PT CE RE tn AL ER e ee pin ene, cor 
Char DONNE RE ER OMAEO SCORE 


Schiste bitumineux, à débris d’axes charbonneux (cette intercalation 
schisteuse peut, localement, atteindre 1 maté Nue: 0,0818 2002 


Charbon 22 40 hote ee MS 2 PAPER NES 0,30 m. 
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Cette couche est sujette à étreintes d’origine sédimentaire et se trouve parfois 
remplacée par une formation de schistes bitumineux, à lits de charbon et 
enduits sulfureux, à appendices stigmariens, débris d’'axes carbonisés et 
débris végétaux: Lepidophloios laricinus STERNBERG, Sigillaria ct. Davreuxi 
BRONGNIART, Neuropieris gigantea STERNBERG, Trigonocarpus sp., cônes. 

Mur de couche Délyée-Veine RE ONE. di ME SPAS AE PMPEES CE 2) EDS 

Schiste ou psammite gris-noir, de rayure grisâtre, assez abondamment micacé, à 
nodules de sidérose, à fins lits de charbon et enduits sulfureux près du con- 
tact. Appendices de Stigmaria; débris végétaux : Lepidophyllum lanceolatum 
LINDLEY et HUTTON, Neuwropteris heterophylla BRONGNIART. 

Schiste psammitique, gris clair, zoné de sidérose, de rayure grisâtre, abondam- 
ment micacé. 

Au sommet, rares appendices de Stigmaria. 

A la base, petits débris végétaux et Spirorbis sp. … 

Psammite finement zoné, finement et abondamment micacé…. 

Toit de la veinette de Délyée-Veine… 

Psammite finement zoné, largement micacé. 

Au sommet, débris végétaux hachés : Ulodendron sp., Neuropteris gigantea STERN- 
BERG. 

Au contact, restes d'une faune limnique : débris de petites coquilles. 

M. EM. HUMBLET a, effectivement, signalé dans ce toit la présence de Naiadites sp. 
et Carbonicola cf. acuta (SoWwERBY) (*”). 


Veinette de Délyée-Veine RE  . ind Vins. 
RO. OO  …. 0,40 à 0,50 m. 
D … … …. … … .… 050 m. 

Mur de la veinette de Délyée-Veine… CT eue du du 

Schiste psammitique, gris assez clair, de rayure claire, très finement micacé, à 
très nombreux et parfois volumineux rognons de sidérose. Stigmaria ficoides 
(STERNBERG). | 

Psammite finement et nettement zoné, à fines bandes gréseuses, assez largement 
et abondamment micacé, à joints noirs. Débris végétaux hachés : Ulodendron 
Ophiurus (BRONGNIART), pinnules de Mariopteris sp. . 

Toit de couche Dure-Veine….. Re. M . LS 

Schiste gris, compact, carbonaté, de grain fin et homogène, zoné de sidérose, quel- 
que peu bitumineux au contact, où il rogne au charbon, de rayure gris perle 
et légèrement luisante, très finement et assez abondamment micacé, présen- 
tant l’altération en boules, à nombreux et gros nodules de sidérose. 


Débris végétaux localement abondants : Lepidophyllum waldenburgense POTONIÉ, 
Lepidostrobus variabilis LiNDLEY et HUTTON, Calamites carinatus STERNBERG, 
Annularia radiata (BRONGNIART), Sphenophyllum cuneifolium (STERNBERG), 


(7) HuMBLET, EM., 1920, p. 16. 
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Corynepteris Sternbergi (ETTINGSHAUSEN), Zeilleria cf. Frenzli (STUR), Cor- 
daites principalis (GERMAR), Cordaianthus Pitcairniae (LaNpLEY et HUTTON), 
Samaropsis cornuta (DAWSON), Pecopteris cf. pennaeformis BRONGNIART, 
Mariopteris muricata (SCHLOTHEIM), Neuropteris obliqua (BRONGNIART), Aula- 
copteris sp., Sphenopteris cf. microscopica GOTHAN, Sphenopteris sp., Lage- 
nostoma sp, Myriophyllites gracilis ARTIS, Pinnularia columnaris (ARTIS), 


Ce niveau floristique, où l’on rencontre généralement Sphenopteris Hoeninghausi 
BRONGNIART, à été signalé et utilisé comme niveau-repère pour l'établissement | 
de la synonymie des couches du bassin de Liége par MM. P. FOURMARIER (A 
A. RENIER (°°) (4) (‘) et EM. HUMBLET (**) (#3) (#4). Il présente une grande con- 
stance dans toute l'étendue du bassin de Liége, mais peut cependant faire 
localement défaut, comme nous l’avons constaté en plusieurs points au siège 
Many-Flémalle, ou ne pas renfermer l'espèce principale. M. A. RENIER y à 
signalé, au surplus, Sphenopteris Laurenti ANDRAE (%) et Diplotmema furca- Ù 
tum. (BRONGNIART) (*°). 


Couche Dure-Veine it ou OR es EEE EN ER ES 
Charboh …. "uen an NN PR IE RE DV URSS CRE 
Fauxmur … ‘LV CHINA TES ER EP Et CR D TORTUE 

Mur de couche Dure Véine RP ER CR 4 1500 | 

Schiste psammitique, gris, de rayure grisâtre, finement et abondamment micacé. À 
Stigmaria sp. autochtones. | 

Toit du « Besy » sous Dure-Veine . …. 200 ete te D OC 

Schiste gris, légèrement psammitique, finement zoné, de rayure grisâtre, médio- | 
crement micacé, à rares nodules de sidérose. Stigmaria ficoides (STERNBERG): 
rares débris végétaux. 

Besy sous Dure-Veine :.. .. . "2... ©! ATOUT M NN RS 0,10 
Charbon mêlé de schiste (« besy. >)... . N...... 001,410 108 | 

Mur du « Besy » sous Dure-Veine 1,50 L 


Schiste gris-noir, légèrement psammitique, finement zoné, de rayure grise à gris 
brunâtre, finement et assez pauvrement micacé. 
Au sommet, rares débris végétaux. 
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FROURMARIER, P., 1905 a, p. 339. 

39) RENIER, À., 1908 a, p. 327 et fig. G. 
In., 1914, p. 100. 

In., 1919, p. 85. 

HUMBLET, EM., 1919, pp. 102-108. 
ID 1920 D 47: 

Ip.. 1941, pl. I. 

45) RENIER, À., 1910 d, pl. 65. 

(#5) In., 1910 db, pl. 80. 
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RENIER, A., 1910 a, p. 162. 
HUMBLET, En. ; 1920, p. 17. 
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M. A. RENIER a signalé la rencontre, dans le haut-toit de Grande-Veine, c’est-à-dire 

| à ce niveau, de traces d’une faune marine (Brachiopode) (*) {(**); M. Em. Hum- 
BLET y renseigne : Chonetes sp., des Lamellibranches et des débris de Crus- 
tacés (’). Ce niveau marin doit être très pauvre et très sporadique:; nous ne 
l’avons jamais retrouvé. 

Toit de couche Grande-Veine 7 DR 1e20 

Schiste gris-noir, finement zoné, de rayure gris brunâtre, finement et très abon- 
damment micacé. Débris végétaux. Sinusites. 

Les deux auteurs précités ont signalé à la base de ce toit (contact) la présence d’une 
faune limnique peu abondante (Anthracomya sp.) (5°) (5). 

Couche Grande-Veine it en 2 000 
ss … … 0,65 m. 
D. .  … 0,05 m. 
D … .. .…. … (0,20 m. 

Mur de couche Grande-Veine … 1 1,50 

Schiste gris-noir, de rayure brunâtre légèrement luisante, assez abondamment 
micacé, à nodules de sidérose. Appendices de Sfigmaria implantés; débris 
végétaux grossiers : Ulodendron ophiurus (BRONGNIART), Calamites sp. 

Toit de la première veinette sous Grande-Veine db 0,15 

Grès psammitique, zonaire, à nombreux lits charbonneux, assez largement et 
sporadiquement micacé, à joints couverts de bouillie végétale et de menus 
débris végétaux hachés. 

Première veinette sous Grande-Veine M indie ie fac uinereit 0,80 
D a nul en cr .… 0,25 M. 

DR UN CHIC SSSR D til. 0.05 m. 

Mur de la première veinette sous Grande-Veine … 0,25 

Schiste psammitique, de rayure gris brunâtre, assez largement et abondamment 
micacé, à lits et nodules de sidérose. Longs appendices de Sfigmaria implan- 
tés, abondants. 

Grès quartzitique et psammite gréseux, zonés, abondamment micacés, à joints 
noirs, couverts de menus débris végétaux hachés … LUN OR DEP 1,50 

Schiste psammitique, de rayure grisâtre, finement et abondamment micacé; 1déae 
lement, menus débris végétaux hachés 1,00 
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Grès quartzitique, gris clair, assez largement et abondamment micacé … . 0,50 
Toit de la deuxième veinette sous Grande-Veine 1,00 


Schiste gris à gris-noir, zoné, de rayure brune au ne grise et me en 
dessus, finement et abondamment micacé, à lits et nodules de sidérose (par- 
fois à cœur pyriteux), à fins lits de charbon à la base. 


Au sommet, traces d’une faune limnique. Débris végétaux, parfois charbonneux : 
Lepidodendron obovatum STERNBERG, Lepidophyllum lanceolatum LanDLEY et 
HUTTON, Lepidophyllum waldenburgense Poronté, Ulodendron ophiurus 
(BRONGNIART), Neuropteris giganiea STERNBERG. 


A la base, débris végétaux : Lepidophloios sp., Ulodendron ophiurus (BRONGNIART), 
spores (très petites), Neuropteris gigantea STERNBERG, mamelons isolés de 
Stigmaria ficoides (STERNBERG). Ù 

Au contact immédiat : grands débris d’axes charbonneux. 


Deuxième veinette sous Grande-Veine ER RM 
Charbon ra ble ARE 026 OL 
Schistes charbonneux et nue ane Rate virale RS ANG TROIS ER 
Charbon 0 PNR 0,10 m. 


Mur de la deuxième veinette sous Grande-Veine.. AIS 

Au contact, schiste feuilleté à grands débris de CAaaies So BRONGNIART. 

En dessous, psammite gris assez clair, compact, finement et abondamment micacé. 
Stigmaria sp. à larges appendices implantés. 

Psammite analogue, passant progressivement au schiste… 

Toit de la troisième veinette sous Grande-Veine.. Le six MCE 

Au sommet, schiste gris, très psammitique, de rayure grise ph e a brunâtre, 
finement et abondamment micacé. 


A la base, schiste noir intense, imprégné de sidérose, de rayure brune ou noire et 


bitumineuse, finement micacé. Ostracodes abondants. 

Au contact, localement, banc de 0,05 à 0,10 m d' épaisseur, d’une brèche constituée 
de fragments de sidérose dans un ciment argileux, à lits charbonneux et fines 
cristallisations de pyrite. 


Troisième veinette sous Grande-Veine … D RE ar CRE 
Charbon brillant . NES To a M 5 COLIS AO). 


Charbon et lits 2 hit 2e ne ue ete en eee le dE RU LEUR 


Mur de la troisième veinette sous Grande-Veine.…. 


Au contact, schiste noir, à fins lits de charbon. Débris végétaux charbonneux :: 


Lepidodendron sp., Calamites Sp. 


En dessous, schiste très psammitique, gris clair, de rayure grisâtre, finement et 
abondamment micacé. Longs appendices de Sfigmaria implantés, abondants. 

Schiste psammitique, gris, de rayure grisâtre, finement et abondamment micacé. 
Débris végétaux assez abondants : Calamites carinalus STERNBERG Var. 7Ug0- 
sus Koopmans et JoNGmans, Calamites sp., Annularia radiata (BRONGNIART), 
Sphenophyllum cuneifolium (STERNBERG), Sphenophyllum sp., Sphenopte- 
ris SP. 

A la base, quelques appendices de Stigmaria 


0,40 


1,00 


2,00 
2,00 


2,00 


LA CONCESSION DE MARIHAYE 45 
Puissance 
en mètres 

Schiste noir, bitumineux, à fins lits de charbon, de rayure noire et brillante, fine- 
ment et légèrement micacé, à petits nodules pustuleux, Appendices de Stig- 
maria implantés; débris végétaux : Calamites sp. abondant, Annularia radiata 
(BRONGNIART), Mariopteris sp. 0,10 

Schiste bitumineux RS en. DU Les ee 0 ne 005 

Psammite finement zoné, assez largement micacé, à joints couverts de bouillie 
végétale ou de très fins débris Hate hachés, à bandes gréseuses dans sa 
partie inférieure ge A ET 2,50 

Toit de la quatrième veinette sous Grande-Veine.. SE FIMO EOÙ 

_ Grès gris foncé, zonaire, assez abondamment micacé, à joints noirs et abanteus 
couverts de bouillie végétale. 

Quatrième veinette sous Grande-Veine … A nes ous lt lus ao 0,20 
D M NO OM 0,45. 
Charbon friable .…. .… . A eee 0-50 IDE rime 

Mur de la quatrième veinette sous Htc TD re 20 

Psammite gris aluminium, de texture irrégulière, mais compact, finement et abon- 
damment micacé, se chargeant, à la base, de lits de sidérose. Stigmaria sp. 

Grès gris, compact, largement micacé, devenant, dans sa partie inférieure, psam- 
mitique, finement zoné, plus abondamment micacé et se chargeant de lits 
charbonneux et de débris végétaux hachés couvrant tous les joints de stra- 
tification … ln: Li.  … 1h 49-00 

Schiste psammitique, gris foncé à noir, finement zoné, de rayure grise ou brunâtre, 
parfois brune, assez finement et abondamment micacé, à lits de sidérose et 
bancs interstratifiés de psammite zonaire. Petits débris végétaux : Calamites 
Sp., axes divers à enduits sulfureux. Débris d’une faune limnique … 3,50 

Toit de la cinquième veinette sous Grande-Veine Mr Re LC 

Au sommet, schiste noir, compact, de grain fin, zoné de sidérose, de rayure gris 

, brunâtre ou noire et bitumineuse, finement et ou nt micacé. 

Au contact, schiste analogue, psammitique, finement et irrégulièrement zoné, 

à nodules et très fins lits irréguliers de sidérose. Débris d’une faune lim- 
nique. 

Cinquième veinette sous Grande-Veine À AMEN SEEN er AN QIDE, 
Charbon mêlé de schiste (« NEA SE ed NOTION 
Charbon friable Do MERS OI 1e “015: m! 

Mur de la cinquième veinette sous Grande-Veine D RÉ sc 1,00 

Schiste gris, psammitique, de texture irrégulière, mais AE de rayure grise, 
finement et pauvrement micacé au contact, largement et très abondamment 
micacé à la base. Appendices de Sfigmaria abondants. 

Passée de schistes charbonneux 0,55 

Grès de Flémalle ou de Malgarnie.….. 8,00 


Au sommet, psammites gréseux et grès psammitiques, zonaires, largement et 
abondamment micacés, à certains joints couverts de bouillie végétale, conte- 
nant quelques appendices de Stigmaria. 
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A la partie médiane, grès gris clair, massifs et compacts, de grain assez grossier, 
à nombreux grains de feldspath et petits grains charbonneux, assez large- 
ment et assez abondamment micacés, avec intercalations de psammites gré- 
seux, finement zonés, abondamment micacés, à joints couverts de bouillie 
végétale. ; 

A la base, psammite gréseux et grès psammitiques, zonaires, très abondamment 
micacés, à joints couverts de bouillie végétale, de traces charbonneuses ou de 
débris végétaux hachés. 

L'étude micrographique de ces roches montre que les grès, de texture quartzitique, 
sont constitués de grains de quartz de 0,150 à 0,300 mm (exceptionnellement de 
0,400 mm) de diamètre; ils contiennent de petits grains de feldspath, des 
paillettes de muscovite et une pâte sériciteuse et siliceuse. Les bancs de psam- 
mite ont un grain variant de 0,100 à 0,200 mm (exceptionnellement de 
0,300 mm); les lamelles de muscovite y sont abondantes, ainsi que la pâte 
sériciteuse: on y distingue de petits grains de feldspath et des plages abon- 
dantes de matière organique (°°). 

D'autre part, l'analyse chimique de ces grès donne les résultats suivants (5) : 


% CA 
SIOLES PME PEER 72,90 MEOMS ME ER NE 1,35 


ADO, 1e le RME SPORE NS E0 Se PORIRR e 
Pesô: 4e mio étape Na:Q: PRO Li ME A RREENSE 
FéOisone sl Je SOMMES 2,84 Perte AMIE RS RTE 4,70 
CoÙ Ben 0e AU RE RE 12 
99,896 
Toit de la sixième veinette sous Grande-Veine ..…. .… ... .… ...  ... .…. ..…. 1,50 


Schiste gris-noir au sommet, noir au contact, compact, zoné de sidérose, de rayure 
gris légèrement brunâtre et luisante, peu ou pas micacé. Rares débris végé- 
taux hachés sur certains joints. 


Sixième veinette sous Grande-Veine ls RUES | 
Charbon souvent mêlé de schiste …. …. … Ftil tt. st PESEOIOS ME 
Mur de la sixième veinette sous Grande-Veine .… … .….' .… . … .…. .. ""00 


Schiste noir, de texture irrégulière, de rayure gris foncé, non micacé. Appendices 
de Stigmaria abondants. 

Grès gris foncé, assez abondamment micacé, à certains joints couverts de bouillie 
végétale ou de débris végétaux hachés. Rares appendices de Séigmaria … .… 1,50 

Psammite gris-noir, finement zoné, sporadiquement micacé, à lits de sidérose, à 
joints charbonneux couverts de bouillie végétale. Rares appendices de Sfig- 
maria et débris végétaux haghés …. …  …  . "0. 


(5?) ANCION, CH., 1948, p. 222. 
(55) Analyse effectuée au Laboratoire des Aciéries de la Société Anonyme d’Ougrée- 
Marihaye. 
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Toit de la septième veinette sous Grande-Veine … DA Cale or 

Grès zonaire, foncé, de grain fin, compact, largement et assez abondamment 
micacé, à nodules de sidérose et plages de bouillie végétale. Appendices de 
Stigmaria et débris végétaux hachés. 


Septième veinette sous Grande-Veine A ML US Re 
DOhiletrésscharbonneux (« hesy ») .…. 4 -. ‘… … 0,05 à 0,10 m. 

Mur de la septième veinette sous Grande-Veine … st 

Psammite noir à gris-noir, abondamment micacé. Shigmaria sp. autochtones. 

Psammite gris-noir, de grain fin, finement et abondamment micacé, à bandes gré- 
seuses.. DASEIMESIN LR 

Toit de la veinette de Malgarnie UN, Me as 

Schiste psammitique, noir, finement zoné, de rayure brun foncé, luisante et légère- 
ment bitumineuse, finement et assez abondamment micacé. à lentilles gré- 
seuses. Débris d’axes à enduits sulfureux. 


M. Em. HUMBLET a signalé, à ce niveau, la présence d’une faune limnique (Carbo- 
nicola similis) (**), que nous n’avons retrouvée qu’en un seul point, sous forme 
de débris de coquilles indéterminables, et qui paraît, par conséquent, être 
assez Sporadique; M. A. RENIER a noté la découverte de Bothrostrobus 
Olryi (ZeIzLer) (%) (55) (57) et d'Ulodendron minus LaiNDLEY et HUTTON (ae 


Veinette de Malgarnie SN ET VAT D'Ae 
CARD Du ant finement.zonés ...... ". … … … …. … …… 0,35 m. 
Faux-mur ..10,05:m. 


DO RP nee de Malgarnie 0 LU MT | oi A La 

Psammite gris foncé, de grain fin. finement et abondamment micacé. Appendices 
de Stigmaria implantés abondants. 

Psammite gris foncé, très largement et abondamment micacé, à joints couverts de 
DER RO AIRE MORAL 

Schiste psammitique, gris foncé, de rayure brunâtre, largement ét de plus en plus 
abondamment micacé vers le bas, à lits et nodules de sidérose. Débris végé- 
taux hachés : Calamites sp. ......... 


damment micacé, à nodules de sidérose. 
Au contact, schiste gris foncé, de rayure gris clair, extrêmement finement micacé. 


(5) HuMBLET, Em., 1920, p. 19. 
(55) RENIER, A., 1906. 

(55) Ip., 1910 D, pl. 16. 

(57) In., 1919, p. 85. 

(55) Ip., 1910 8, pl. 13. 
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Veine Malgarnie .…. .…. ..…. .… .… ... ... " ” 4,10 
Charbon!-brillant»zoné; Compacte... LAMPE ENNEMI 0,30 m. 
Psammite gris-noir, à appendices de Stigmaria 42 2.0.0. 05e 
Charbon. très. largement 20n6é... 2,1, 06m RER EN NES 0,55 m. 

Mur de veine Malgarnie 4,00 


Psammite gris foncé, de grain fin, finement et irrégulièrement stratifié, finement 
et abondamment micacé, passant progressivement vers le bas à un schiste 
psammitique, bien stratifié, assez largement et abondamment micacé, à joints 
charbonneux, couverts de bouillie végétale. Stigmaria sp. autochtones. 

À la base, débris végétaux : Calamites Sp. 

Schiste psammitique, gris à noir, zoné, de rayure grise, largement micacé, à lits 
de sidérose. Débris végétaux : Lepidodendron Sp., Calamites Sp. 

Grès gris et psammite à lits charbonneux et bandes de sidérose, largement et très 
abondamment misacés eue LS Re 

Psammite finement et nettement zoné, à bandes gréseuses à la base, assez large- 
ment et abondamment micacé, à joints couverts de bouillie végétale, à petits 
nodules carbonatés. Débris végétaux hachés : Calamites Sp. … < 

Schiste gris foncé à noir, légèrement psammitique, de rayure grisâtre ou brunâ- 
tre, finement et assez abondamment micacé, à lits et lentilles de sidérose. 
Débris d’une faune limnique. Rares petits débris végétaux, à enduits sul- 
TER SN A D LEE / 

Passée de schistes noirs, fissiles, plus ou moins charbonneux .…. .…. …. .… 

Psammite gris clair, zoné, largement et très abondamment micacé. Débris végétaux 
hachés charbonneux se 2 SUCRES ONE OR 

Psammite gréseux, à joints noirs et bitumineux, très largement et extrêmement 
abondamment micacé (joints à aspect lustré) eue. du ETC 

Schiste gris-noir, zoné, de rayure gris brunâtre, largement et très abondamment 
micacé, à joints couverts de débris végétaux hachés … ME 

Psammite gréseux gris Clair, zoné, très largement et très abondamment micacé. 

Schiste analogue au précédent, à lits de sidérose "à la base "taie ONE 

Schiste analogue, psammitique, en bancs épais. Débris végétaux hachés : Spheno- 

| phyllum sp., Neuronteris Sp. «= NEO EEE 

Schiste noir, de rayure gris brunâtre, légèrement grasse et bitumineuse, très fine- 


ment et pauvrement micacé, à lits et nodules de sidérose à la base. Rares petits 


débris végétaux 2. 0e. JT UMR TE RE 
Psammite gréseux, zonaire, à lits de charbon et de sidérose, assez finement et abon- 
damment micacé, à joints couverts de débris végétaux hachés … 
Lit charbonneux (représentant vraisemblablement la Deuxième veinette sur Casta- 
gnette) M Eee RE AU" Le 1 
Schiste gris à gris-noir, psammitique, de rayure gris brunâtre, très finement 
micacé, à lits de sidérose à la base et à débris végétaux hachés … 
Même schiste, extrêmement finement et très pauvrement micacé 


Toit de la veinette de Castagnette … 


2,00 


0,25 


2,50 


2,00 
0,01 


6,50 
3,50 
1,50 
1,10 
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4,00 
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Schiste noir, bitumineux, de rayure brun-noir et luisante, assez finement et légè- 
ment micacé. 

Au contact, enduits sulfureux, lentilles de sidérose et petits amas pyriteux. Débris 
végétaux charbonneux : Lepidodendron aculeatum STERNBERG, Lepidostro- 
bus sp. 

Veinette de Castagnette RE at 0:25 
Charbon finement zoné .… … Rare ri 0 Dune 
Faux-mur : schistes fissiles à fins lits JE re rl oe L O0 TOM 

_ Mur de la veinette de Castagnette … . SAS ne 1 00 

Schiste gris foncé, compact, de texture irrégulière, de rayure grisâtre et nn 
assez finement et légèrement micacé. Abondants appendices de Séigmaria. 

Toit de veine Castagnette … AP Dur bent nn 00 

Schiste très psammitique et très oct gris foncé, de rayure rate Mae 
parfois brunâtre au contact, assez largement et médiocrement micacé. Débris 
charbonneux d’axes et appendices de Séigmaria, parfois pyritisés; macro- 
spores. 

Veine Castagnette 1,10 
Charbon finement zoné .… … et te 0 H0'M: 
Schiste à appendices de one RE TT D 0 00) 30 mr: 
RDS TR EL RE ER MT nu oué mu lose vs 0,90, 

Mur de veine LT ae RAIRRMEEM CRE BTE NILEER 3,50 

Schiste psammitique, gris-noir à noir, de texture irrégulière, mais compact. de 
rayure gris brunâtre et luisante, assez abondamment micacé, à nodules de 
sidérose. Stigmaria à appendices implantés, parfois à enduits sulfureux. 
Débris végétaux : Calamites sp. 

Schiste psammitique, gris foncé à noir, finement et nettement zoné, finement et 
assez abondamment micacé. Au sommet, menus débris végétaux hachés et 
appendices de Siigmaria. À la base : débris de coquilles 3,00 

Schiste noir, légèrement psammitique, zoné de sidérose, de rayure brune, assez 
finement et abondamment micacé. Faune limnique très abondante : Carboni- 
cola cf. robusta SOWERBY, Carbonicola sp., Naiadites Sp., (?) Anthraco- 
nauta sp., Guilielmites sp., Spirorbis sp. … 1,00 

Passée de schistes noirs, plus ou moins charbonneux … KL Le HZ 

Schiste gris, psammitique, compact, de rayure grisâtre, finement et abondamment 
micacé. Quelques appendices de Stigmaria; rares petits débris végétaux... 2.00 

Schiste gris-noir, légèrement psammitique, de rayure gris brunâtre, finement et 
Sporadiquement micacé, à lits et nodules de sidérose. Faune limnique : 
Carbonicola aquilina SOWERBY, Carbonicola cf. aquilina SOWERBY, Carboni- 
cola sp., Anthraconauta sp., Guilielmites sp., débris de coquilles indétermi- 
nables. Débris végétaux ts cle PROS LE re mal ju SD 

Schiste gris à gris-noir, psammitique, zonaire, ne à banal, gréseuses, de 
rayure gris clair, finement micacé, à plages de bouillie végétale, Débris végé- 
taux peu abondants : Lepidostrobus sp. 4,00 
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Schiste noir, compact, de rayure brune et grasse, assez largement et sporadique- 
ment micacé. Faune limnique : Naiadites sp., ostracodes non déterminés, 


débris de poissons indéterminables.. PEN SAN 
Schiste très noir, bitumineux, imprégné de matière organique, de rayure brun 
foncé, bitumineuse et luisante, assez largement et assez abondamment micacé; 
à la base, lits de nodules de sidérose. Grands débris végétaux charbonneux, 
axes, Stigmaria flottés, etc. Traces de coquilles AA 2 
Psammite compact, zonaire, à bandes gréseuses, foncé, bitumineux, assez large- 
ment et très abondamment micacé..…. .…. :.. AE DL 
Psammite gris foncé, finement zoné, largement et abondamment micacé, et schiste 
psammitique, gris foncé, finement zoné, de rayure gris clair, très finement 
et très abondamment micacé, en bancs alternants. A la base, débris végétaux 
hachés : Calamites Sp. . ALES SUR Sn CURE IE 
Psammite gris foncé, à lits de sidérose, assez pauvrement et sporadiquement 
micacé, à enduits limoniteux ACTE “ 
Schiste gris foncé à noir, zoné de sidérose, de rayure grise, assez finement et spora- 
diquement micacé. Débris de coquilles indéterminables. Rares débris végé- 
taux : graines 


Passée charbonneuse EDR RE babes as 

Schiste analogue au précédent, à nodules de sidérose, non fossilifère… 

Schiste gris foncé, de rayure gris brunâtre, largement el abondamment micacé, à 
lits et nodules de sidérose. Faune limnique peu abondante : débris indéter- 
minables. Débris végétaux : Calamites Sp. … AN de 

Psammite gris foncé, gréseux à la base, très abondamment micacé, à très rares 
petits débris végétaux, enserrant un schiste psammitique, gris-noir, de 
rayure gris brunâtre, largement et très abondamment micacé, à joints cou- 
verts de débris végétaux hachés .… ..… :..… +. 4 ++ ce 

Schiste gris-noir, de rayure brunâtre légèrement luisante, finement et abondam- 
ment micacé, à lits de sidérose, à joints couverts de bouillie végétale et de 
débris végétaux hachés, enserrant un banc de psammite gris foncé, abondam- 
ment et sporadiquement micacé, à petits débris végétaux hachés 

Schiste gris-noir, plus ou moins psammitique, de rayure brunâtre, finement micacé, 
à lits et nodules de sidérose, à débris végétaux hachés … 


Schiste psammitique, gris foncé, de rayure gris brunâtre, très largement et abon-. 


damment micacé.…Débris végétaux : Calamites sp. … 


Schiste noir, zoné de sidérose, de rayure gris clair, finement et très abondamment 
micacé. Débris végétaux : Calamites sp. 


Schiste noir, de rayure brune à brun-noir, pauvrement et sporadiquement micacé. 
Toit de veine Stenaye 


Au sommet, schiste noir, de rayure gris brunâtre, très finement et abondamment 
micacé. 


Au contact, schiste noir, de rayure brunâtre, finement et abondamment micacé. 
Cf. Anthraconauta sp. Débris végétaux : Lepidodendron sp. 


0,50 


0,75 


1,00 
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MM. A. RENIER (5) (5°) (51), EM. HUMBLET (52) (5) (5) (5) et F. DEMANET (‘) ont 
signalé la présence, dans le toit ou le haut-toit de la couche Stenaye, d’une 
faune marine (Lingula mytilloides SOWERBY), surmontant un niveau à faune 
limnique. Ce niveau marin est connu pour être sporadique. Nous ne l’avons, 
pour notre part, jamais observé dans la concession de Marihaye, quoique 
nous l’ayons personnellement retrouvé en d'autres concessions (concession 
d'Ougrée, par exemple). 


Veine Stenaye F2 EE ER CANNES SE ETES LES Dec 
Charbon dur et brillant ÉREDURE EE .  . 60m, 
un Ut 0,50 m. 

D 07705) laies  DOUCES-LAIES) 4... 21". | . o080m. 
Mur de veine Stenaye … .… …. 1,50 


Schiste gris-noir, de texture irrégulière, de rayure gris clair, finement et abondam- 
ment micacé. Sfigmaria sp. abondants. 


B. —— RÉGIONS CENTRALE ET EST. — SIÈGES VIEILLE-MARIHAYE ET BOVERIE. 


Le faisceau compris entre les couches Houlleux et Six-Poignées, sujet, ainsi 
qu il a été dit, à d'assez importantes variations de facies, a, pour cette raison, 
été étudié en assez grand détail au siège de Vieille-Marihaye et tout particulière- 
ment dans les travers-bancs Sud aux niveaux 412 et 450 de ce siège; la stampe 
inférieure à la couche Six-Poignées, de composition plus constante, sera décrite 
beaucoup plus succinctement. 


UE, Dan, mie un ne A a 4 5,00 

Schiste très psammitique, gris, compact, de rayure gris clair, assez abondamment 
micacé à la partie supérieure, médiocrement micacé à la base, à nombreux 
nodules de sidérose. Stigmaria sp. A la base, débris végétaux : Calamites sp., 
Sphenophyllum cuneifolium (STERNBERG). 

Schiste psammitique, gris, de rayure gris clair, assez abondamment micacé, à 
lits de sidérose.. Débris végétaux abondants, surtout à la partie supérieure : 
Calamites sp., Calamostachys sp., Annularia radiata (BRONGNIART), Astero- 
phyllites sp., Sphenophyllum cuneifolium (STERNBERG), Cordaites sp., Sama- 
ropsis sp., Mariopteris sp., Neuropteris obliqua (BRONGNIART) .… .…. .. .. 1,00 


(5°) RENIER, A., 1910 a, p. 162. 

(5°) In., 1930, p. 83. 

(51) In., in RENIER, À., STOCKMANS, F., DEMANET, KF. et VAN STRAELEN, V., 1938, 
pl. hors texte. 

(52) HUMBLET, EM., 1919, pp. 104-105. 

(5) In., 1920, p. 21. 

CMD "1941, pl. I. 

(55) In., 1946, p. 5. 

(86) DEMANET, F., 1943, p. 31. 
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Grès et psammite zonaires, micacés, à joints noirs, couverts de bouillie végétale 
et de débris hachés ou macérés, à intercalations de schistes noirs, plus ou 
moins charbonneux et de schiste psammitique, de rayure grisâtre, 
abondamment micacé, à débris végétaux lacérés et macérés 


assez 4 


LRO O0 

Schiste psammitique, compact, de rayure grisâtre, médiocrement micacé. Rares 
débris végétaux : Calamites sp. 1,00 

Toit de la première veinette sous Houlleux Re. 

Schiste psammitique et très compact, gris, de rayure claire, abondamment micacé. 

Première veinette sous Houlleux 0.25 
Faux-toit : schistes noirâtres, siliceux … . 0,15 m. 
Schistes charbonneux (« besy ») . 0:10 m° 

Mur de la première veinette sous Houlleux en + D. 

Schiste gris-noir, de rayure grise légèrement grasse, finement et légèrement micacé, 

à nodules de sidérose. Séigmaria sp. 

Toit de la deuxième veinette sous Houlleux … en CL 

Schiste psammitique, gris, zonaire, de rayure gris Ra con ie assez 
finement et sporadiquement micacé, à lits et nodules de sidérose. Débris 
végétaux hachés : Calamites Sp. 

Deuxième veinette sous Houlleux Rs la à 
Schistes fissiles et charbonneux (« besy ») … :… ….! .n … .… ..:0,10m: b 

Mur de la deuxième veinette sous Houlleux.. . daitratetattsite MOVE RTS 

Schiste à lentilles et lits gréseux, de rayure claire, Re et abondamment 
micacé, à lits et nodules de sidérose. Appendices de Séigmaria. 

Dans la région Est de la concession (siège Boverie) et à faible profondeur, il arrive, 
localement, que les deux veinettes sous la couche Houlleux présentent une 
ouverture plus grande (0,40 à 0,50 m) et contiennent un charbon dur et bril- 
lant, acquérant ainsi un facies comparable à celui qu'elles possèdent dans la 
région Ouest (siège Many, voir ci-dessus). 

Schiste gris, de rayure grisâtre, finement micacé, à lentilles de sidérose, disposées 
en lits, se chargeant, vers le bas, de lits gréseux. 

Au sommet, restes d’une faune limnique et écailles de poissons. 

A la base, débris végétaux hachés … 6,00 

Toit de veine Wicha ss SR MERE den ess D ES 

Au sommet, schiste gris, de rayure gris clair, finement et assez abondamment 
micacé, à lentilles de sidérose alignées suivant la stratification. 

Au contact, schiste noir, de grain fin, de rayure noire et bitumineuse, très pauvre- 
ment micacé. Écailles de poissons. 

Veine Wicha 0,80 
Charbon 10,25 m° 
Schiste "00 LENS 
Charbon . 0,40 m. 
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Mur de veine Wicha : Ve de MN auou: Stre 1,00 

Psammite zonaire, de texture HART assez largement micacé. Débris végé- 
taux : Calamites Sp., Stigmaria Sp. 

Psammite zonaire, assez largement micacé, à lits de sidérose. Appendices de Séig- 
maria; débris végétaux hachés : Colaniites Sp. 3,00 

Toit de la première veinette sous Wicha ] 0,50 

Schiste gris-noir, compact, de rayure gris nent es Ro a cb de 
rement micacé. Rares petits débris végétaux charbonneux, à enduits sulfu- 
reux : Calamiles sp. 

M. A. RENIER a signalé, à ce niveau, la présence de Linopteris neuropteroides 
(GUTBIER) var. major (57) (68), 

Première veinette sous Wicha ou veinette de Wicha inférieure D PL Lt) 
Faux-oit : schistes noirâtres, fissiles … …. … … . 0 10m: 
GharbDonEzone, PrILAN En. 0, 2 x HE 0,35 à 0,40 m. 

Dans la région Est (siège Boverie), cette veinette se ne localement, en deux 
laies séparées par une intercalation qui peut atteindre 3 m de puissance (5°). 

On relève alors une composition de ce genre : 

A M MAN An A UC. 0,25 m. 
Charbon: :… 2 red 0,40) M. 
Intercalation à ee + UE  . . .0.50:à,3,00 mi, 
TO : .. ... .… … 0,05 m. 
RO … …. … … … 0,20 m. 

Mur de la première veinette sous Wicha EE Es 4250 

Au contact, schiste gris-noir, de texture très irrégulière mais Sonate de rayure 
claire, finement micacé, à très nombreux nodules de sidérose. 

En dessous, même schiste, plus noir, de rayure légèrement brunâtre. Séigmaria sp. 

Schiste noir, de grain fin, compact, de rayure brune, finement et pauvrement 
micacé, à nodules de sidérose. Faune limnique très abondante : Carbonicola 
aquilina SOWERBY, Carbonicola sp., Guilielmites sp. ue 00:70 

Schiste psammitique, de rayure gris légèrement brunâtre, à certains re er 
de bouillie végétale. Débris végétaux hachés charbonneux : Calamites sp. .… 8,00 

Toit de la deuxième veinette sous Wicha 0,60 


Schiste gris-noir, compact, de rayure brunâtre et rats finement et léremeht 
micacé. Restes d’une faune limnique : Carbonicola aquilina SOWERBY, Carbo- 
nicola sp., Naiadiîtes sp., Spirorbis sp. (nombreux), Guilielmites sp., Arthro- 
pode indéterminable. Débris végétaux flottés : Lepidostrobus variabilis Linp- 
LEY et HUTTON, Ulodendron ophiurus (BRONGNIART), Cordaianthus Pitcairniae 
(LINDLEY et HUTTON),. 


(7) RENIER, A., 1906. 
(53) In., 1910 d, pl. 107. 
(PP) Em., 1920, p. 13. 
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Deuxième veinette sous Wicha M ME 
Charbon finement stratifié, mêlé de schiste à enduits sulfureux .. 0,35 m. 
Fâux-mur : schistes noirâtres 4 0. 24 CON EE OU TON 


Cette veinette existe rarement: elle est souvent remplacée par une passée de schistes 
noirâtres, plus ou moins charbonneux. 


Mur de la deuxième veinette sous Wichäa …. ...\4:4 .…. .……. … .……. ..…. .» 0:60 


Schiste psammitique, zonaire, à lentilles de grès et de sidérose et à lits charbon- 
neux, à traces et débris charbonneux. nel de Stigmaria implantés. 
Toit de veine Grand-Moulin .…, .… …. ; cn hé, le eu EUR 


Au sommet, schiste gris-noir, are botte de rayure blanche, devenant 
brunâtre à la base, très pauvrement micacé, à lits et lentilles de sidérose. 
Faune limnique : Carbonicola sp., Naiadites sp., Spirorbis sp., débris de 
coquilles indéterminables. Débris végétaux : Lepidodendron aculeatum STERN- 
BERG, Lepidodendron cf. obovatum STERNBERG, Lepidostrobus sp., pinnules 
de Neuropteris sp. 


Au contact, schiste analogue, de rayure brune et luisante, devenant noire et bitu- 
mineucse à la base, finement et très pauvrement micacé, à petits nodules 
scoriacés. Faune limnique : Carbonicola sp., Spirorbis sp., débris de coquilles 
indéterminables. Petits débris végétaux charbonneux : Lepidodendron sp. 


Veine Grand-Moulin .. … M Mel UNE 
Faux-toit : schistes Aoiries NP OI OR RE. e LL QLOÉ nr. 
Charbon brillant tlinemen tone O2 TUE 
SCHistes TSI NN EEE LS NS RE RS SR POSTE 
Charbon !brillantes se RC M RC CORNE 
Faux-mure schistes noir tres M ON RP PR EE AU 2 DEN 

Murcde cveine Gran d=MOULIR RE 1 te . 0,80 


Schiste gris-noir, de texture irrégulière, de rayure gris A nee néant et bi 
damment micacé. Appendices de Stigmaria abondants; débris végétaux à 
enduits sulfureux : Calamites sp. 

Psammite gris, finement micacé Cie ME EEE EE 

Toit dé la véimette sous Grand-Moulin tt... MONO RE PE NES 

Schiste gris-noir, compact, de rayure grisâtre, assez largement et médiocrement 
micacé. Petits débris végétaux charbonneux, parfois à enduits sulfureux : 
Calamites sp. Ostracodes, écailles de poissons. 


Veinette sous Grand-Moulin … . . 2. 4e nd 4e ve Lecote. NOUS 
Charbon finement.stratifiénoss.s AM. unie And ur int ea 
Béhistesfissilesi ec ut ki bn tel Len MS if HORREUR 
Éharbon meélécde schistes LP TN NN Te RE D RUE 
Faus-mur : schistes noiraires 2 0 EN UN dense COOPER 

Mur de la veinette sous Grand-Moulin et toit de la passée de « Besy » … .. ..… . 1,00 


Schiste gris, de texture très irrégulière, de rayure grisâtre, très finement micacé, 
à nombreux nodules de sidérose. Appendices de Stigmaria implantés, abon- 
dants. 


| 
VRt 
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Passée de « Besy » HO ES nov IR 
Schistes charbonneux et fissiles (OEM RARE A est LE 0,30 m. 

M D 6e de, « Besy » …. . :.. … … NS 


Schiste gris, carbonaté, zoné, de rayure claire, pa et ei re de, micacé, 
à lits et lentilles de sidérose. Appendices de Stigmaria. 


Grès noir, zonaire, assez grossier, très micacé, à traces charbonneuses .. .…. … 0,50 
Psammite très gréseux et grès quartzitique en bancs minces, micacés, à lits de 
RC EnduiiS sulfureux | + …. ne OO ee Re M Men D 91) 
Schiste psammitique, gris, finement zoné, de rayure légèrement brunâtre, assez 
largement et abondamment nicacé. à his de sidérose , 2 7 À El O0 
DE MOD Ou O2 i *, tt iles 1,50 


Au sommet, schiste noir, carbonaté, finement zoné, de rayure légèrement brunâtre, 
assez largement et sporadiquement micacé, à lits de sidérose. Faune limni- 


que : Anthraconauta minima (HiNp, non LUDWIG), Anthraconauta sp., Carbo- 
Hola Sp., Spirorbis sp.. débris de coquilles indéterminables, Ostracodes. 
D M M un run clause 0,02 


En dessous, schiste: analogue, zoné de sidérose, de rayure brunâtre et luisante, 
finement et assez abondamment micacé, à lits argileux très noirs, à lits gré- 
seux et lits charbonneux, à nodules de sidérose et à certains joints couverts: 
de bouillie végétale. 

Débris végétaux, souvent charbonneux : Calamites Sp., Sphenophyllum sp., Cor- 
daites principalis (GERMAR), Cordaites sp., Cordaianthus Pitcairniae (LINDLEY 
et HUTTON), Samaropsis cornuta (DAWSON), Samaropsis fluitans (DAwWSON), 
Samaropsis sp., Neuropteris heterophylla BRONGNIART, Neuropteris  hetero- 
phylla BRONGNIART, Cardiocarpus sp., spores, mamelons isolés de Stigmaria Sp. 


UD On ne Ou un 0,80 
Complexe de charbon et de schiste charbonneux .…. .…. .… … .…. 0,80 m.: 
RE Me Mouhn. Mn. . . …, . ,. ii un Le us cu 400 


Schiste noir, de texture très irrégulière, de rayure gris clair, finement micacé. 
Appendices de Stigmaria implantés, très abondants. 

D eux noir, finement micacé …. .… .… .. .… .… .… 4 700 

Cette stampe renferme généralement une VEINETTE, signalée par M. Em. HuÜm- 
BLET (7°), mais qui fait défaut ici comme dans les travers-bancs du siège Many- 
Flémalle décrits ci-avant, et dont le toit, de facies souvent bréchoïde, montre, 
au contact du charbon, un mince lit de schiste noir à Neuropteris gigantea 
STERNBERG et macrospores. 

Toit de veine Petit-Moulin.… .… .… … ee ares e eu rec t EU NO NONPOROEREE Ur O 


Grès très grossier, LT TNT micacé, à lits à A de sidérose lui donnant 
un aspect poudinguiforme, à débris et lits charbonneux, à enduits sulfureux. 


(7°) HUMBLET, EM., 1920, p. 14. 
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Nous n'avons pas retrouvé au toit de la couche Petit-Moulin, ni au siège Many, ni 
au siège de Vieille-Marihaye, le niveau à écailles de poissons signalé par 
M. Em. HumgLer (‘:). Le facies du toit, gréseux et poudinguiforme, est d’ail- 
leurs différent de celui observé, par cet auteur et par nous-mêmes, dans la 
région Est (siège Boverie), où ce toit est essentiellement schisteux. 


Veine Petit-Moulin PR TER TRE NE TS MR ce Mo ui T0 à cc. 1,00 
Charbon brillanti zonê.:)14:1) mt Rene Se MERE: 0,20 m. 
Schistési noire Me MUR TC IS PRE TRE AT cr ONE 
Charbon friable sr RE OUR NUE TT. 
Faux-mur : schistes Are el noirs. 7 et TA ON PSE RCE 

Mur de veine Petit-Moulin .… .… : RE MR Tin ee s É 0,50 


Schiste noir, finement et Re stratifié, de rayure et A ne 
abondamment micacé. Stigmaria Sp. à appendices implantés. 


Psammite gréseux .…. .. .… EN 
Psammite gris, de grain fin et ro très -micacé. .… M Gue LISNRSEESS 
Grès gris clair, quartzitique, certains joints très largement et . abondamment 
micacÉS 22 se tee MURS ea NES ON NN TRE RES 1,90 
Psammité gréseux,Ctrésnicacé Dr. DIRE ESS SES 1,00 
Toit de ‘couche Rouge-Veine 2.0.0 Le A MEANS LI "COR ON 


Schiste très psammitique, gris, zoné de sidérose, de rayure claire, nant 
micacé. Débris végétaux : Calamites sp., Neuroplteris Sp. 


Couche Rouge-Veine: 2 sie scene ff on et, SCANNERS 0,60 
Faux toit : schistes noirs, Manes le Re le 
Charbon brillant, finement zoné .… .…. anne 
Grès noir, de grain fin, à lits charbonneux a ne re 00 NE 
Charbon finement zoné .… .… A en 
Faux-mur : schistes noirâtres, AL ae SOON 45 CMOS "RCA 

Mur de couche Rouge-Veine ..…. .…. … POIDS 


Schiste gris clair, compact, de rayure ie net et abondamment micacé. 
Stigmaria Sp. 


Pédinmite gris ad ce) qe 2 ee LORS SSP ERRENE 3,50 
Grès gris, très compact, de grain assez fiitimicacé LS CONNUE. ATNAMECTNEENRENS 4,00 
Toit. défvéine Six Poignées: "NME ANNEE TR RES SR 1,50 


Schiste gris, très psammitique, finement zoné, de rayure claire, pa et abon- 
damment micacé. Débris végétaux hachés et macérés. 


Veine Six-Poignées TU, RE, in be SN tree TS EP ES 0,60 
Charbon compact, brillant, acnés Lu el 2 ME HOME RUE 
Faux-mür : schistes noirâtres 10. 0.5.00 RUR DONIMENRNN 0,20 m. 


(7) HuMBLET, EM., 1920, p. 14. 
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Mur de veine Six-Poignées… Po ne UT OS EE 1,50 
Au contact, schiste gris, compact, de rayure grise et luisante, peu micacé. Appen- 
dices de Stigmaria abondants; débris végétaux: 
En dessous, psammite gris, compact. Srigmaria sp. peu abondants. 


Comme il a été dit ci-dessus, les faisceaux suivants (faisceaux de DÉLYÉE-VEINE, et 
de MALGARNIE) ne montrent que des variations de facies peu importantes; nous 
les décrirons plus brièvement, nous limitant au relevé des couches et des prin- 
Cipaux niveaux fossilifères. Ces faisceaux ont été principalement étudiés, le 
premier dans les travers-bancs Sud aux niveaux 412 et 450, le second dans le 
travers-banc Sud-Ouest au niveau 800 du siège de Vieille-Marihaye. 


Sous SIx-POIGNÉES : stampe schisteuse, renfermant une veinette (veinette sous 
Six-Poignées) et une ou deux passées de schistes charbonneux … . … 12,00 
Toit de couche Délyée-Veine 


Schiste noir, finement zoné, de rayure gris brunâire, non micacé, Débris végétaux. 
Couche Délyée-Veine RÉ nue ee LR LU 
Faux-toit … NO. 
Charbon 10740 m. 
Schiste 0020. 
Charbon RL: € . 0,35 m. 

Mur de couche Délyée-Veine 1,00 


Schiste gris-noir, non micacé, de rayure grisâtre. Appendices de Sfigmaria. 

D 1 0irele déDélyée-Véine .… . . … … … …. … … … … 1,00 

Schiste gris foncé, compact, de rayure gris brunâtre et luisante, pauvrement 
micacé. Très petits débris végétaux hachés. 


Veinette de Délyée-Veine 


D PR UE ere 
D On Vu …. à 0,20 à 0,40 m. 
ne 0,05 m. 

Mur de la veinette de Délyée-Veine… PUS an A MOMAUt NORME” à UT. 0,50 

Psammite gréseux,-de grain fin, micacé. Appendices de Stigmaria abondants. 

Stampe, en partie gréseuse, renfermant une veinette .… .… .… .. .… … 10,00 

MR 0 DE Dhie Verne. .. . . … ….  … … … … . … … 14,00 

Schiste gris clair, compact, carbonaté, de rayure blanche au sommet, légèrement 
brunâtre au contact, finement et abondamment micacé, à lits et lentilles de 
sidérose. Débris végétaux : Sphenopteris Hoeninghausi BRONGNIART. 

Couche Dure-Veine A NE An. Un il 3, Mise men en 2h) (0:06 
OU LR nt Lust nu tn 0:60:im 
ne Lau Go name ae UM 50.06 til 

De eme NN. fu Lu Ou die ti 4,00 


Schiste compact, mais de texture irrégulière, de rayure claire, finement micacé, à 
nodules de sidérose. Appendices de Stigmaria. 
Stampe renfermant une Veinette à toit gréseux.…. .. .… .… .… .. .… . …. 12,00 
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Toit de couche Grande-Veine .…. 4 AVE TRS 
Schiste gris-noir, de rayure grisâtre, Hnemaut micacé, à Monte cu sidérose. 
Débris végétaux : axes charbonneux, Calamites sp., Cordaîtes Sp. 


Couche Grande-:Veiné 7400 ma us DROIT  S 0,90 
Charbon . 2 6 MT RS PS de ne Sent 0,85 à 0,90 m. 

Mur de couche “dre NICLTE NM TNT. À NN Re 

Psammite foncé, très micacé. Re de Ce er RUE 

Stampe renfermant sept Veinettes et l’assise des Grès de Flémaile ei UC 

Toit de la veinette de Malgarnie . .…. Rue RER Me CT 


Schiste gris-noir, de grain fin, de rayure gris te Dane micacé. 
Minüscules débris charbonrieux. 


Veinette de Malgarnie . .: :…. 1... 1... Le 4 ns CE 0,50 
Charbon . RU AU à Le, te el SR MEME ER ARS 
PA TAUL. FAN: CNT ARR CRE AU Let RQ Le 
Mur de la veinette de dau MR … Hevisde (ti 
Schiste foncé, de texture irrégulière. Le ‘. es 
Schiste psammitique de rayure brune, finement micacé .…. .… 3,00 


Dans l'extrême Est de la concession, cette stampe diminue Dom d'é épais- 
seur et la veinette de Malgarnie finit par se joindre à la couche Malgarnie. 
dont elle n’est plus séparée que par une intercalation stérile de 0,50 m de 
puissance au maximum; ce facies se poursuit, vers l’Est, dans la concession 
Cockerill (72). 
Toit de veine Malgarnie .…. .… :. AFO0 
Schiste gris-noir, psammitique, de rayure gris ONE assez à F ne 
damment micacé, à lits de sidérose. Petits débris végétaux : Sphenopteris sp. 
Au contact, débris d’axes charbonneux : Calamites sp. 


Veine Malgarnie 62200" ce du un et SORT ES 1,00 
CHA DON 22 SOLE NES TR EVER RE TT 0,90 m. 
Faux-mur : schiste fissile M 0 OR ces qcies m. 

Mur de veine Malgarnie ..…. .… ....…… . 2,0 


Schiste très psammitique, de texture men: re onde. pes de 
rayure grisâtre, assez finement et assez abondamment micacé, à gros nodules 
de sidérose. Sfigmaria à appendices implantés abondants. 
Stampe, comprenant quelques bancs BTÉSOUX es eh 0. Ne eee LU CNRS 80,00 
Toit de la deuxième veinette sur Castagnette  .… .…. . RL 
Grès quartzitique, gris clair, de grain fin, Zoné, assez nent micacé. 
Ce facies est analogue à celui observé dans la région Ouest (voir ci-avant, siège 
Many-Flémalle); dans la région Est, et à faible profondeur (siège Boverie), 
le toit de cette veinette se compose d’un schiste noir, de rayure brune, et ren- 
ferme, associés à de petits débris végétaux, les restes d’une faune limnique : 
Guilielmites sp., débris de coquilles indéterminables. 


(2) ANcION, CH. et LEFÈVRE, P., 1944, pp. 3-4. 
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M. EM. HUMBLET avait relevé ce dernier facies antérieurement (‘), Nous l'avons 
également observé en un point du massif compris entre les failles de Seraing 
et Marie (siège Many-Flémalle, niveau 320, travers-banc Nord). 


Deuxième veinette sur Castagnette 

Schistes siliceux et charbonneux . .… : 1100/0611 0;10"m: 

M. Em. HUMBLET a signalé que cette veinette Ne at renfermer 0,15 m de charbon 
et être surmontée d’un banc calcareux de 0,10 m d'épaisseur (‘*); nous 
l'avons, pour notre part, vue en un point du massif compris entre les failles 
de Seraing et Marie, entièrement remplacée par un banc de brèche formée de 
fragments de sidérose (siège Many-Flémalle, niveau 320, travers-banc Nord). 


Mur de la deuxième veinette sur Castagnette AU Me. À 

Grès quartzitique, gris clair, à lits et nodules de sidérose, à petits débris ant 
neux. 

Schiste gris, de rayure claire, finement micacé 

Toit de la veinette de Castagnette : va 

Schiste très noir, compact, bitumineux, de rayure noire et Dale Feu 
micacé, à lits de charbon, à lentilles et lits de sidérose, à enduits sulfureux. 
Débris végétaux charbonneux : Lepidodendron sp. 

Ce facies est identique à celui observé dans la région Ouest (voir ci-avant, siège 
Many-Flémalle) et à celui relevé par M. EM. HUMBLET, qui signale cependant, 
à ce niveau, une flore beaucoup plus riche (7); nous avons, par contre, 
observé en un point de la région Est (siège Boverie, travers-banc Sud, au 
niveau 240) la présence d’une faune limnique : Anthraconauta sp., Guiliel- 
maites clipeiformis GEINITZ, Guilielmites umbonatus STERNBERG, Guiliel- 
miles Sp., associée à des débris végétaux flottés : Lepidodendron obovatum 
STERNBERG, Lepidophyllum waldenburgense POTONÉ, Ulodendron ophiurus 
(BRONGNIART), Asterophyllites sp., etc. 

Nous avons également observé un facies analogue (schiste noir à débris de petites 
coquilles) en un point du massif compris entre les failles de Seraing et Marie 
(siège Many-Flémalle, niveau 320, travers-banc Nord). 


Veinette de Castagnette : PNR a CU 
RO 0 0 un os Depotles ose ce ve ar 0.45 mi. 
Faux-mur 2 Lt et. 00923 035m. 

L'auteur précité a signalé avoir trouvé, en place de cette veinette, une brèche for- 
mée de fragments de sidérose et de charbon, réunis par un ciment sili- 
ceux (76). 
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() HUMBLET, EM., 1920, p. 20. 
(si Ne ibid. | 
(#}ln., ibid. 

(4) rt EM., 1920, p. 20. 
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Mur de la veinette de Castagnette ATELIER RER 

Schiste gris-noir, de texture très irrégulière, de rayure grise et luisante, non micacé,. 
Appendices de Stigmaria implantés, très abondants. 

Schiste psammitique, foncé, de rayure claire, micacé … 

Toit de veine Castagnette Re dre pcq ons, oo 

Au sommet, psammite gréseux, à grosses bandes de grès, à lits épais et nodules 
volumineux de sidérose. 


Au contact, psammite bitumineux, micacé, à lits gréseux, à petits nodules de sidé- 
rose, à joints couverts de débris végétaux flottés, constituant de fins lits char- 
bonneux. 


Veine .Gastagnette .. .. 2: 27 0) 24 SM ONE CERN RSS 
Charbon-brillant., 42076 04 Ami m6 ONE a RE ae nn, 


Gchiste. 22. 2e NS NE NC EEMSE  S 0,00 à 0,03 m. 
Charbon 2 44 Mer QAR PER RER 0,40 m. 


Mur de veine Castagneti Re aux RE NN er. 

Psammite gris-noir au contact, gris en dessous, de grain fin, assez finement et assez 
abondamment micacé. Appendices de Stigmaria implantés très abondants. 

Stampe schisto-psammitique ne SR ee RE TUTO ee 

Schiste noir intense, de rayure brune et grasse, assez largement et assez abondam- 
ment micacé. Faune limnique très abondante : Carbonicola robusta SOWERBY 
(coquilles parfois bivalves et en position de vie, la plupart remplies intérieure- 
ment de sidérite brune cristallisée, accumulées en véritables lumachelles), 
Carbonicola sp., Naïadites sp., Anthraconauta minima (Hino, non LUDWIG), 
débris de coquilles indéterminables. Débris végétaux : Lepidodendron acu- 
leatum STERNBERG... 

Stampe schisteuse…. sr ADEME 

Toit. du « Besy » sous Gastagnelle, "0 74-220" STE ESS N TS 

Schiste noir, compact, légèrement psammitique, à minces lits de charbon, de rayure 
brun sombre et bitumineuse, assez largement et assez abondamment micacé, 
à lits et nodules de sidérose. Faune limnique : Carbonicola sp., Naiadites sp., 
Anthraconauta sp., Guilielmites sp., débris de coquilles indéterminables. 
Petits débris végétaux charbonneux. 


Besy sous Castagnette .. …. .… 


Schistes siliceux et charbonneux .… ... .…. .…. .. . .…. VA 0 10 me 


Mur du « Besy » cous-Castagnetie? 2 LAN AP AIN MER SENS NNER PES 

Psammite gris-noir, finement zoné, finement et très abondamment micacé. Quel- 
ques appendices de Stigmaria implantés. 

Grès quartzitique, foncé, et psaminite foncé ou noir, très micacé … 


Psammite noir, très micacé, avec intercalations de schiste noir, de rayure claire, 
finement et légèrement micacé AR OR NE ds 

Schiste gris, compact, de rayure grisâtre, finement et abondamment micacé, à nom- 
breux lits et petits nodules de sidérose. Perforations LC LARMES 

Schiste psammitique, zoné, de rayure gris clair, finement et abondamment micacé. 
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Schiste gris à gris-noir, compact, de rayure grise, très finement micacé, à lits et 
lentilles de sidérose. Débris d’'axes de végétaux à auréoles sulfureuses et 


D es ue mu hanet n doue eus ante ae da 4,00 
Schiste noir, compact, zoné de sidérose, de rayure brun foncé et luisante, très fine- 

ment et très pauvrement micacé, à très petits nodules de pyrite terne … … 1,00 
Hoideveine Slénaye …… .… … .…. .… .… SN ENS EE AT SCT ETES 2 BA QE 


Au sommet, schiste très noir, de rayure brune et FONER finement et médiocre- 
ment micacé, à très nombreux petits nodules Dustolett de pyrite terne. Rares 
débris de petites coquilles : cf. Anthraconauta sp. Petits débris charbonneux : 
Calarites sp. 


Au contact, même schiste, de rayure brun foncé, assez largement et assez abon- 
damment micacé. Écailles de poissons : Elonichthys denticulatus TRAQUAIR, 
débris indéterminables, Petits débris charbonneux. 


Veine Stenaye A ul Gorn)i60 
Faux-toit : pellicule charbonneuse ou sulfureuse ou lit de 
DU A ji." 0.01 à/0,08 m: 
Charbon dur et brillant PRE DORE) PRET du us 2 0,50 im: 
D  . … 1... 0,00 à 0,20 m. 
RAD MeT MAIS HDOUCES AS) 0 .. .: … :.:. … 1,00 m. 
Mar dé voire GOERNER OCTO TRE NE RS | 


Schiste psammitique gris, de texture très irrégulière, de rayure gris clair, finement 
el médiocrement micacé. Appendices de Sfigmaria implantés et à enduits sul- 
fureux. 


ASSISE DE CHÂTELET. — ZONE DE BEYNE (Wn1b). 


Les formations de l’assise de Châtelet ne sont plus actuellement accessibles 
qu'aux sièges de Vieille-Marihaye et Many-Flémalle. C’est dans le premier de 
ceux-ci (c'est-à-dire dans les régions Centrale et Est de la concession) qu'on peut 
observer les coupes les plus complètes et les plus continues. Nous décrirons donc 
les coupes relevées à ce siège, nous contentant de signaler les différences de 
facies, d'ailleurs faibles, relevées dans la région Ouest (siège Many-Flémalle). 


RÉGIONS CENTRALE. ET EST. — SIÈGE VIEILLE-MARIHAYE. 


La stampe de STENAYE à DésiRéE [partie exploitable de l’assise de Châtelet 
(ou zone de Beyne)] a été principalement étudiée dans les travers-bancs Nord- 
Est aux niveaux 800 et 850 et dans le travers-banc Sud au niveau 850, ainsi que 
dans les travaux d'exploitation de l'étage 850-800 du siège de Vieille-Marihaye. 


5 5. ue un 4 ue 14 … à 4800 


Psammites finement zonés, à joints noirs, finement micacés et grès grenus, 
zonaires, gris foncé, assez largement et assez abondamment micacés, à nom- 
breux points noirs, lits de sidérose et traces charbonneuses: rares et minces 
intercalations schisteuses 
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Psammite gris, zonaire, à joints couverts de menus débris végétaux hachés. 

Grès de grain fin, finement micacé, à joints couverts de bouillie végétale. 

Intercalation (épaisseur : 1,00 m) de schiste gris, compact, zoné de sidérose, de 
rayure grise, non micacé. Petits débris végétaux, peu abondants : Cala- 
miîtes carinatus STERNBERG, Calamites sp., Artisia transversäa (ARTIS), Aula- 
copteris sp., Sphenopteris Sp. 

Psammite noir, zoné de sidérose, abondamment micacé. Restes d’une faune lim- 
nique très pauvre : coquilles indéterminables. Rares débris végétaux. 

Intercalation (épaisseur : 1 m) de schiste gris, compact, non micacé. 

Alternance de grès gris, de grain fin, micacé, et de psammite gris, zonaire, de 
grain fin, largement micacé, à joints couverts de bouillie végétale. 

Psammite de grain très fin, finement et abondamment micacé, avec intercalations 
de schiste psammitique, gris-noir, de rayure grisâtre, finement micacé. 
Intercalation (épaisseur : 0,30 m) de schiste très psammitique, gris foncé, de 
rayure gris clair, finement et abondamment micacé. Restes d’une faune lim- 

nique : coquilles indéterminables. 

Psammite gréseux, finement zoné, à joints noirs et psammite de grain fin, très 
finement et abondamment micasé. 

L'étude micrographique des GRÈS DE STENAYE montre que ces roches, de texture 
quartzitique, sont constituées de grains de quartz assez fins (0,100 à 0,200 mm, 
exceptionnellement 0,300 mm de diamètre), de forme anguleuse; elles ren- 
ferment en outre des grains de feldspath, quelques paillettes de muscovite, 
de petits agrégats de silice subcristalline et des plages sériciteuses (77). 

L'analyse chimique de ces grès indique qu'ils sont assez fortement alumineux et 
quelque peu calcareux et ferrugineux, ainsi qu’en témoigne le tableau d’ana- 
lyse ci-après (7°). 


À 
1 
É 
É 
; 
Ë 
1 
! 
| 


% % 
OMR AE PE AN OR ERES SU NEC MIRE PEUR SSSR 
PL NON ES LA | tee QE Mn Kat AIR) TEA ERA 
Mel ue, EN EMEt AUS Nas OL KO M 231. DST ANNEES 
FÉAURN al Hate te 2). us 06 Perte au<ieu..is 4.00 
CAO CRT AP RECETTE 1,88 
99,884 


Schiste très psammitique, gris, compact, de grain fin, zoné de sidérose, de rayure 
grisâtre, très finement et abondamment micacé. Sinusites .… … …. … .… 2,00 
Schiste noir, de grain fin, très compact, d’aspect ardoisé, de rayure grisâtre, puis 
brunâtre, pauvrement et extrêmement finement micacé, à gros lits de sidé- 
rose. Rares débris végétaux : Calamites sp., débris indéterminables... ... ..…. 8,00 


Schiste gris, de grain fin, compact, de rayure grisâtre, peu micacé … .… "#0 


(7) ANcION, CH., 1948, p. 222. 
(#) Analyse effectuée au Laboratoire des Aciéries de la Société Anonyme d’'Ougrée- 
Marihaye. 


a md 


SNS. SR 


1 D mm € | 
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Schiste gris-noir, de grain fin, ardoisé, de rayure gris brunâtre, très finement et 
pauvrement micacé. Écailles de poissons. Débris végétaux indéterminables. 4,00 
ROME MB raindonge de. ui una ed do Re 1 00 


Schiste noir, légèrement psammitique, de rayure brune, finement et abondamment 
micacé, tubes et mouches de pyrite. Rares débris végétaux flottés. 


ns ira introt clan dun des que out dr 00 
mt mn ae use 0,05 m. 
Intercalation stérile : grès zonaire, à joints noirs, couverts de 

D tauxihachés, Mie. D aie ol 2 1 0,70 à 1,50 m. 
0 in O0 de ue ue 0,20 m. 
OS M Li Li oO A 3,50 


Au contact, psammite gris, finement micacé, à très nombreux nodules de sidérose. 
Stigmaria sp. et nombreux appendices stigmariens. 


En dessous, psammite gréseux, à joints noirs, à nodules de sidérose. Appendices 
de Sfigmaria, racines. 


Psammite gris, de grain fin, finement zoné, finement et abondamment micacé, à 
lits de sidérose. Au sommet, appendices de Stigmaria. À la base, débris végé- 
taux : Lepidophloïos laricinus STERNBERG, Cordaites sp., Cordaianthus sp., 
Samaropsis sp., Neuropteris gigantea STERNBERG, spores, graines, Myriophyl- 
Mie Sp Stigmana)ficoides (STERNBERG) … …. … .…. …. .… . .. . 400 


Schiste très psammitique, gris clair, zoné de sidérose, de rayure claire, finement et 
abondamment micacé. Débris végétaux : Lepidophyllum lanceolatum TaNDLEY 
et HUTTON, Bothrodendron punctatum LiNpLey et HUTTON, Calamites sp. Annu- 
laria radiata (BRONGNIART), Neuropteris sp., et Spirorbis sp. …. … … … 1,25 


Schiste gris, à joints noirs, zoné «le sidérose, de rayure brune, micacé. Débris végé- 
taux : Lepidophyllum lanceolatum VapLeY et HUTTON, Calamites undulatus 
STERNBERG, Calamites sp., débris végétaux indéterminables.… .. …. .…. … 0,25 


Psammite gris, compact, zonaire, finement et abondamment micacé; à la base, lits 
de sidérose. Débris végétaux abondants, surtout vers le bas : Calamites sp., 
RO D OO  .. .. . . . .…  … 9300 
Schistes gris à noirs, de rayure grise ou brunâtre, finement et légèrement micacés, 
à nombreux et gros lits de sidérose et minces intercalations de schistes noirs et 
siliceux. Perforations, écailles de poissons. Débris végétaux : Lepidostrobus 
CAPE LE RIBINDREM I ODMAIUTIONT UE 4 ue On 4 cu ENMENOROE use 51h88: 00 
Schiste psammitique, gris clair, de rayure claire et schiste noir, ardoisé, de rayure 
grise, finement et abondamment micacé. à lits de sidérose ... . .…. .…. . 10,00 
Deux bancs de quartzite d'aspect cristallin, noir, charbonneux, micacé, séparés 
par une intercalation de schiste psammitique, zoné de sidérose, de rayure 
D Hémentiet abondamment mMICACÉ … ... Pie. oo Ou. os ce vases 1,00 


BORIS nee loli-Chéènes 2"... …. ….  … 4 4 MM diese 0:40 4,00 
Au sommet, schiste gris, de rayure claire, finement et abondamment micacé, à gros 
lits de sidérose. 
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Au contact, schiste noir, de grain fin, à cassure enfumée, de rayure gris brunâtre, 
finement micacé. Faune limnique : Anthraconaula Sp. Débris végétaux : Lepi- 
dophyllum sp., Cordaianthus Pitcairniae (LaNpLey et HUTTON), Samaropsis 


fluitans (DAWSON), Neuropteris gigantea STERNBERG, Trigonocarpus Parkin- 
soni BRONGNIART, spores, nombreux restes indéterminables. 


Ce niveau est connu pour renfermer Leaia tricarinata MEEx et WORTHEN forme 
minima Pauvosr (?) (#) (1). Cependant, cette forme manque parfois dans la 
faune limnique que l’on y rencontre. Comme on le verra ci-après, nous 
l'avons recueillie dans la région occidentale de la concession, ainsi que dans 
le massif situé au Nord de la faille de Seraing. 


Veine Petit-JolisChêne.…. 244 2. les 2) MERE 0,40 
Charbon ME CRAN ER PR 0,30 m. 
Gchisten Se ee Lie prie RAR 0,10 m. 

Mur de veine Petit-Joli-Chêne .… .… . A 


Schiste noir, argileux, finement et irrégulièrement stratifié, de rayure grisâtre, 
finement et abondamment micacé, à petits nodules de sidérose. Racines. 


Passée ‘dec Besyin MU EPL RURATRA Ale CPGE RCREPMENI 0,10 
Charbon mêlé de schiste (« besy ») .…. .…. .… + + 0,01 à 0,10 m. 

Mur du « Besy » sous Petit Joli-Chône 2 4 EU ES 2 où 1,50 

Schiste gris-noir, légèrement psammitique, de rayure grisâtre, finement et abon- 
damment micacé, à petits nodules de sidérose. Racines 

Peammiteret grès carbonate |. Je SR RS 3,00 

Toit de la veinette sous Petit-JolGhène :442 240000 ORAN CREER 1,00 

Schiste gris-noir, compact, de rayure grise, finement et abondamment micacé. 
à lits de sidérose. Faune limnique : Anfhraconauta minima (Hip non Lup- 
wic), Naiadites SP., Leaia tricarinata MEEk et WORTHEN, débris de Poisson (?). 
Débris végétaux : Lepidodendron obovatum. STERNBERG (coussinet foliaire}, 
Lepidophyllum waldenburgense POTONIÉ, Lepidophyllum sp., Lepidostrobus 
pariabilis Lanpcey et HUTTON, Annularia radiata (BRONGNIART), Asterophyl- 
lites sp., Cordaîtes principalis (GERMAR), Cordaites Sp., Samaropsis fluitans 
(DAwsoN), Samaropsis SP. Alethopteris sp., Mariopteris acuta (BRONGNIART), 
Cordaicarpus Cordai (GEINITZ). 

Veinette eous PetildeliOhône … 050 "06 RON AR UMEESRE 0025 
Charbon RU En en a 0,20 à 0,30 m. 

Mur de la veinette sous Petit:loli-Chêne 2.20 HO MERNNTE 1e CNRS 1,00 


Psammite gréseux, finement zoné, abondamment micacé. Stigmaria sp. 


(f°) REMIER, A., 1906. 
(5) PruvosTr, P., 1930, pp. 186-187. 
(s1) ANCION, CH., 1946. 
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La stampe entre la couché Perir-JocI-CHÈNE et la VEINETTE SOUS PETIT-JOLI-CHÊNE 
peut se réduire à 3 m (?) et même moins, de telle sorte que le mur de PETIT- 
JOLI-CHÊNE peut constituer le toit de la veinette. Le niveau fossilifère, faunique 
et floristique, de celui-ci disparaît alors. Tel est le cas, notamment, dans une 
série de recoupes situées au niveau de 900 m et À proximité des puits du siège 
de Vieille-Marihaye, dans le massif compris entre les failles Marie et de 
Seraing, où nous avons relevé la coupe suivante : 


Grès noir, zoné, assez largement et abondamment micacé et psammite gréseux, 
noir, zonaire, avec intercalations de schiste psammitique, noir, finement 
micacé, à la base, quartzite noir, finement et abondamment micacé, à traces 
0 0 ..ù :, :… . … 300 m: 

Toit de veine Petit-Joli-Chêne SR, À: MHP20tne 

Au sommet, schiste gris, zoné, psammitique, de rayure gris perle, finement et 
abondamment micacé, à nodules de sidérose et taches de pyrite. Faune lim- 
nique : cf. Carbonicola sp., Leaia tricarinata MEEx et WORTHEN forme minima 
PRUVOST, Athropode (?), écailles de poissons. Rares débris végétaux : Lepi- 
dostrobus sp., Calamites sp., Astrophyllites sp., Cordaites sp. 

Au contact, mince lit de schiste gris, rognant au charbon, de rayure gris brunâtre, 
très finement micacé, à minces lits et lentilles de charbon brillant. Très petits 
débris végétaux charbonneux : écorce, etc. 


NEIMONPeUEUOlIECRENE ON RM MN NN. 0 Li 0,45 m. 
ni, 0,35 m. 
un  . … 0,10 m: 


Mur de veine Petit-Joli-Chèêne et toit de la veinette sous Petit-Joli-Chêne. 2,00 m. 


Schiste noir, finement et irrégulièrement stratifié, légèrement bitumineux et à 
fins lits de charbon au contact de la veinette, de rayure gris brunâtre, fine- 
ment et très pauvrement micacé. Appendices de Séigmaria abondants. 


Veinette sous Petit-doli-Ghêne ... ... .…. .. .…. .… .…. .. .. .. .. (0,30 m. 
Charbon mêlé de schiste EE RE EP PAM te "(A0 Ti 


Il arrive même que les deux veines se réunissent en une seule, ainsi que nous avons 
pu le constater, notamment, dans la région orientale de la concession, dans le 
travers-banc Sud au niveau 320 du siège Many-Flémalle. Nous y avons relevé 
la coupe suivante (°°) : 


Psammite et grès charbonneux, en bancs minces. 
Grès grenu, gris foncé, zonaire, micacé, à plages charbonneuses et grès quartzitique 


noir, de grain fin, finement micacé, épaisseur … … …. … .. ..… 1,00 m. 
Schiste psammitique, zoné, de rayure grisâtre, finement micacé, épaisseur. 1,00 m. 
ot de voie PAMAIO EE CINE NOR EI cr 


(2) HUMBLET, EM., 1920, p. 23. 
(55) ANCION, CH., 1946, pp. 207-208, 
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Au sommet, schiste gris, zoné, de rayure grise, finement et pauvrement micacé, 
à petits nodules de sidérose. Faune limnique : Anthracomya Williamsoni 
(BrowN), Anthraconauta Sp., Spirorbis pusillus MARTIN. Débris végétaux : 
Lepidodendron aculeatum STERNBERG, Calamites sp. 


En dessous, schiste gris-noir, zoné, de rayure gris brunâtre et luisante, très pauvre- 
ment micacé, à nodules de sidérose. Faune  limnique : Anthracomya Sp., 
Anthraconauta sp., Leaia tricarinata M£EK et WorTHEN forme minima PRU- 
vosr, Spirorbis pusillus MARTIN. 


Au contact, mince lit de schiste noir, de rayure brune, largement et peu abondam- 
ment micacé. Ostracodes. Rares petits débris végétaux. 


Veine Petit-Jdoli-Chêne .. .…. .…. = :. .…. ... . ... ... .… : 0,957: 
Complexe de charbon et de schiste... ... .…. ... .…. = .… 0,95 m. 


La coupe sous la VEINETTE SOUS Perir-Joui-CHÊNE dans les régions centrale et orien- 
tale de la concession se poursuit comme ci-indiqué : 


Grès quartzitique noir, enserrant un mince lit de « besy » … 
Psammite foncé et schiste psammitique gris, de texture irrégulière … 


Schiste noir, de grain fin, compact, de rayure brunâtre, finement et très légère- 
ment micacé. Faune limnique : Anthraconauta minima (Ho, non LUDWIG), 
Naiadites sp., Leaia sp. (cf. L. tricarinata M£Ex et WORTHEN, forme minima 
Pruvosr), Ostracodes, Spirorbis sp. Rhabdoderma sp. (plaque jugulaire), 
Rhadinichthys sp. (écaille), Palaeoniscidé, Cladodus (?) (dent). Débris végé- 
taux : Calamites ramifer STUR, Calamiles undulatus STERNBERG, Cala- 
mites sp. Calamostachys ramosa WEISS, Cordaites principalis (GERMAR), 
Cordaites sp., Samaropsis fluitans (Dawson), Cyclopteris Sp. Cardiocar- 
pusisp. Axes flotiés, 410208 0e Re NE A EEE 

Schiste gris, de texture irrégulière, à bandes de sidérose, enserrant deux lits de 
schistes noirs, fissiles et siliceux. A la base, appendices de Séigmaria … 

Schiste noir, compact, zoné de sidérose, de rayure brune, finement micacé. Traces 
d’une faune limnique : débris de coquilles et restes de poissons. Débris végé- 
taux : Lepidodendron obovatum STERNBERG, Lepidophyllum waldenburgense 
PorTonIé, Stigmaria Sp., débris végétaux indéterminables … 


Mince lit lenticulaire de charbon …. PE 

Schiste gris, de texture irrégulière et grès en bancs minces … Dee 

Psammite zonaire, rubané, à bandes gréseuses et grès zonaire, de grain fin … 
Grès zonaire, gris clair, de grain fin, en bancs minces, finement micacé sg 
Ce grès a donné lieu, lors de sa recoupe par le travers-banc Nord-Est au niveau 800 


du siège de Vieille-Marihaye, à une venue d’eau sursalée fossile (%*). La teneur 
en chlorures de sodium et de potassium de cette eau variait de 47,12 à 48,90 gr 


par litre. 


(84) ANCION, CH., 1944. 
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En lames minces, ce grès se montre constitué de grains de quartz de 0,100 à 


0,200 mm de diamètre, accolés sans ciment: on y observe d’abondants grains 
de carbonate, de très rares grains de feldspath (plagioclases) et quelques 
grains, très petits, de zircon et de tourmaline bleue ou brune. 


L'analyse chimique de la roche a donné les résultats suivants (Eee 


I IT 
| En % Env® 
M M Va, 76,00 77,70 
| A el A 6,49 7,51 
M eue us tu 3,43 4,20 
MR MAR ML mt 5,92 3,47 
VF A) Dan et pr, cu. 1,65 1,55 
| M UN. Ua 20m 0,33 0,33 
! RP EUR eo UE do Li 6,20 4,90 
100,02 99,66 
| Psammite finement zoné, à joints couverts de bouillie vésotale Len 2, MENNEEUER 3,00 
M MN 1. io. Lit dou 400 


Schiste gris, compact, de rayure claire, finement micacé. Faune limnique peu abon- 


| dante : Anthracomya sp. (?), Anthraconauta sp. (?), Poisson indéterminable 

Le écaille). Rares débris végétaux : Mariopteris sp., Trigonocarpus Parkin- 

1F (o] p D q P 

ï M SO : pub Vas den tre 6300 
: Schiste gris foncé, compact, zonaire, de rayure légèrement brunâtre, finement et 


abondamment micacé. Écailles de poissons. Débris végétaux : Sphenopteris 
cf. obtusiloba BRONGNIART, Aletopteris cf. decurrens (ARTIS), Neuropteris sp. 8,00 


Ro ha ur Grand-Joli-Chêne .…. .…. .…. … … … 1. 14 1,00 
Schiste noir intense, bitumineux, à cassure enfumée et finement zonée, de rayure 
brune et bitumineuse, finement et abondamment micacé; au sommet, gros 


nodules de sidérose; à-la base, petits nodules de pyrite. Écailles de poissons : 
Ci. Elonichtys sp. Rares débris végétaux : Calamites sp. 


| Croxha sur Grand-doli-Chêne ...  .. .…. .… .… .…. …. …. …. .…. .. .. .. (015 
| 0 OR 600 a dm, 
0. 4, … …. 0,10 à 0,15 m. 

Murade Croxha el toit de veine Grand-Joli-Chêne .… .… .…, … … .. …,. 0,50 


Schiste foncé, à lentilles gréseuses, de rayure grisâtre, pauvrement micacé ou 
psammite gris, de texture irrégulière, finement micacé. Débris végétaux : 
Calamites sp., racines. 


(5) Analyses effectuées au Laboratoire des Aciéries de la Société Anonyme d'Ougrée- 
Marihaye. 


Kat 
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Dans l'extrême Nord-Est de la concession, ainsi qu'il a été constaté aux niveaux 
800 et 850, le « Croxha » s’écarte de la couche Grand-Joli-Chêne, dont il est 
alors séparé par une stampe de 3 m de puissance. La couche Grand-Joli-Chêne 
présente alors un toit individualisé, à flore abondante. 


Toit de veine Grand-Joli-Chêne (région Nord-Est de la concession) : 


Au sommet, schiste très psammitique, zoné de sidérose, de rayure claire, finement 
et abondamment micacé. 


Gros débris végétaux : Bothrodendron punctalum LanoLey et HuTron (écorce, feuil- 
lage, feuilles isolées), Calamites carinatus- STERNBERG, Calamites paleaceus 
Srur, Calamites sp. (nœuds, phragma, feuilles, tiges), Annularia Tamosa 
Weiss, Asterophyllites cf. charaejormis (STERNBERG), Calamostachys ramosa 
Weiss, Calamostachys Sp., Samaropsis fluitans (DAWSON), Samaropsis emarT- 
ginata GOEPPERT et BERGER, Samaropsis sp., Renaultia gracilis (BRONGNIART), 
Neuropteris gigantea STERNBERG, Neuropteris Sp., Aulacopteris sp., Sphe- 
nopteris aff. striata GOTHAN, Sphenopteris sp., Cordaicarpus Cordai (GEINITZ), 
Lagenospermum aff. Kidstoni (ARBER), Trigonocarpus Parkinsoni BRON- 
GNIART, Trigonocarpus Schultzi GOEPPERT et BERGER, Trigonocarpus Sp., Car- 
diocarpus sp., Graines, Pinnularia capillacea LaNpLeY et HUTTON, Pinnularia 
columnaris (ARTIS), Myriophyllites gracilis ARTIS. 

Au contact, même schiste, moins psammitique, finement zoné, à nodules de sidé- 
rose à noyaux pyriteux. Débris végétaux : Lepidophyllum Sp., Ulodendron 
ophiurus (BRONGNIART), nombreux fragments de Calamites, Trigonocarpus 
Parkinsoni BRONGNIART. 


Veine Grand-Joli-Chêne ne ue re MORE PRIE 1,10 
Fauxdoitalt ea sr Mas re RE 0,05 m. 
Charbon Ai ven er ER ME EURE PO SORT NN E EE 0,80 m. 
ee à RL D de | 0,15 m. 
Charbon mêlé de schiste (manque parfois) AM Eee 0,10 m. 

Mur ‘dé veine. Grand loli-Chène LOS OR 2 ere) 

Psammite gréseux, abondamment micacé, ou schiste psammitique, à Zones gré- 
seuses et petites lentilles charbonneuses, de texture irrégulière, de rayure 
brun-noir, largement micacé. Stigmaria à larges et nombreux appendices 
implantés. 

Première passée sous Grand-Joli-Chêne.… ces CORRE 
Charbon (riaDie 2 Ne 0 NO I ETES #0 LOL . 
Mur de la première passée sous Grand-JoleChèNE ST." MONO 0,50 

Psammite gréseux, noirâtre, de texture irrégulière, à joints charbonneux. Apperi- 
dices de Stigmaria abondants. 

Gres gris-noir et psammite zonaire gris foncé, à lits de sidérose, assez largement 
micacés. Débris végétaux charbonneux . Calamites Sp. .… .……. 152 


Schiste gris à gris-noir, de rayure grise, assez abondamment micacé, à lits de 
sidérose, alternant avec des bancs de grès grenu, noir, Zonaire, assez large- 
ment et abondamment micacé, à plages charbonneuses et débris charbon- 
FA D OS SL du 2,50 
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Psammite gris foncé, finement zoné, RUE et abondamment micacé, à lits char- 
bonneux et lits de sidérose .… … Se Un Le TR STI 0,50 

Toit de la deuxième passée sous Grand- Fe Chêne Le LA re 0,50 

Schiste gris-noir, zoné, de rayure grise et luisante, à lits et nodules de sidérose. 

Deuxième passée sous Grand-Joli-Chêne DR RE A Te EN Le 00 
PA PRteulAire der charbon... ,... 4. … …. .… … 0.00 à 0,05 m. 

Mur de la deuxième passée sous Grand-Joli-Chêne LUN ER ENTTES 1,00 

Psammite gris-noir, de texture irrégulière, largement et sporadiquement micacé. 
Appendices de Sfigmaria. 

Schiste gris-noir, de rayure gris légèrement brunâtre, finement et abondamment 
micacé, à nodules de sidérose et petits agrégats pyriteux, à bandes de sidérose 
massive. 

Au sommet, écailles de poissons : Ælonichtys cf. denticulatus TRAQUAIR. 

A la base, débris végétaux : axes, pinnules de Neuropteris sp. 1,50 

Toit de la veinette sous Grand-Joli-Chêne 

Schiste gris-noir à noir, de rayure luisante, grise ou brune, ne et fan nue 
micacé, à lits psammitiques, d’un noir intense et plus largement micacé, à 
nodules de sidérose. Faune limnique : cf. Anthraconauta sp.; écailles de pois- 
sons : Rhizodopsis sp., débris de poissons indéterminables. Rares petits débris 
végétaux charbonneux. 

Veinette sous Grand-Joli-Chêne 0,10 
Charbon ou schistes siliceux et charbonneux .… .…. .…. .… 0,05 à 0,10 m. 

Mur de la veinette sous Grand-Joli-Chêne Las) à 0,80 

Schiste carbonaté, de rayure brunâtre, finement micacé, à Lntilies de sidérose. 
Appendices de Séigmaria implantés. Grands débris végétaux charbonneux 
empilés : Syringodendron. 

Grès gris foncé à noir, quartzitique, assez largement et abondamment micacé, à 
intercalations schisteuses ou psammitiques dans la partie inférieure. Au som- 
met, rares appendices-de . Débris végétaux charbonneux : Cala- 
miles Sp. NEUF PEARE EN 2,00 

Psammite noir, finement zoné, assez en et abondamment micacé … 1,50 

Schiste noir, de rayure gris brunâtre, assez largement et abondamment micacé. 2,00 

Schiste gris, compact, de rayure gris perle, finement micacé; à la base, lits de 
sidérose. Faune limnique : Waiadites sp., Carbonicola sp. (?), Anthraco- 
mya sp. (?), débris de coquilles indéterminables. Perforations, petits débris 
végétaux hachés … arte PS) 

Schiste analogue au précédent, finement et légèrement micacé. Faune limnique : 
Anthraconauta sp., Naiadiîtes sp., débris de coquilles indéterminables, Ostra- . 

2,00 


codes. Perforations | LÉ cures POUR RÉTIS 
Psammite de grain fin, finement zoné, assez largement et peu abondamment micacé 
et schiste psammitique gris à gris-noir, finement zoné, à lits clairs gréseux 
et à bandes de sidérose, de rayure grise, finement et abondamment micacé. 
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A la partie médiane, restes d’une faune limnique : débris d'os de poissons; débris 
de coquilles indéterminables. Rares débris végétaux hachés : Calamites Sp. 
mamelons de Séigmarin "52.00 SNS es SE MIT MS 

Schiste gris-noir, de rayure grise, finement et légèrement micacé, à gros lits de 
sidérose. Faune limnique : Anthraconauta sp., débris d'Arthropodes, débris 
de coquilles indéterminables … 


Schiste analogue au précédent, finement et abondamment micacé. Faune limnique : 
Carbonicola sp. Anthraconauta sp., Naiadites Sp., Ostracodes, débris de 
coquilles indéterminables. Perforations, tubulations seb ee A ESS 

Schiste analogue aux précédents, de rayure brunâtre, très finement micacé; à la 
base, nombreux petits agrégats, petits nodules, traînées et tubes de pyrite. 
Perforations, rares petits débris charbonneux : écorce, tiges, etc. 

Schiste analogue, noir, de rayure brunâtre, très finement micacé. pyriteux. Faune 
marine : Lingula mytilloides SOWERBY .…. …. ..  … + ‘+ + 

En dessous, faune limnique : Anthraconauta minima (HiNp non LUDWIG), Ostracodes, 
‘ Guilielmites 

Ce niveau marin, surmonté typiquement d’une formation schisteuse riche en pyrite, 
avait été décrit, exactement sous le même facies, par M. EM. HUMBLET (5). 

Schiste très noir, très compact, carbonaté, de rayure brune, assez largement et peu 
abondamment micacé. à lits et amas de nodules de sidérose, à très petits 
nodules pyriteux M. 29 PME NN ET ON EE TRS 

Schiste gris, compact, de rayure gris clair, finement et abondamment micacé. 
Ostracodes 

Toit de veine Lairesse … Le RAM Re A MR ER AR ONEE DER 

Schiste gris à gris-noir, de grain fin, d'aspect ardoisé, de rayure brunâtre, légère- 
ment luisante, finement et légèrement micacé, à lits et, localement, agglomé- 
rats de nodules de sidérose, à très petits nodules et tubes contournés de 
pyrite terne. 

Au sommet, faune limnique : Anthraconauta minima (Hip non Lupwi6), Ostracodes 
(cf. Beyrichia arcuata BEAN). À la base, faune marine : Lingula mytilloides 
SowERBY. Perforations; très petits débris charbonneux, graines. 


Veine Lairesse CN NE NT Len POUCES OCT ESS es 
PAU LOlNEE SN CT LORS EE PAR TES STE 


Charbon finement zoné, à enduits sulfureux ..…. ... .… .… ... .…… 0,40 m. 


Mur de veine Lairesse …. a RE ADRIAN PRES A IMAC OR SRE ERREE 

Schiste gris-noir, de texture irrégulière, de rayure gris brunâtre, largement et 
abondamment micacé. Appendices de Stigmaria implantés. 

Grès de Lairesse 


Grès dur, quartzitique, de grain fin, micacé, à efflorescences salines; quelques 
débris végétaux hachés. 


(#5) HUMBLET, EM., 1920. p. 25. 
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Ces grès ont souvent donné lieu à des venues d’eaux salées (f°). 


Il arrive que ces grès fassent défaut; il sont alors remplacés par la formation sui- 
vante : 


Schiste gris foncé, psammitique, finement zoné, de rayure grise, largement et 
abondamment micacé et psammite gris foncé, finement zoné, finement et 
abondamment micacé. 


Schiste psammitique, gris-noir, de rayure grisâtre, finement micacé 

Psammite gris-noir, finement zoné, à petites lentilles gréseuses, assez largement 
micacé, à lits de sidérose, certains joints couverts de débris charbonneux … 

Schiste gris foncé à gris-noir, zoné, de rayure grisâtre, finement et légèrement 
micacé, à lits de sidérose, à minces intercalations de psammite gréseux. Quel- 
ques débris végétaux : axes. 

À la base, très rares débris de petites coquilles. 

Schiste psammitique, gris-noir, de rayure grise, finement micacé, à lits et nodules 
de sidérose 

Schiste noir, zoné, de rayure grise ou brunâtre, finement et légèrement micacé, à 
lits de sidérose et, à la base, à petits nodules et tubes pyriteux. Rares écailles 
de poissons. Petits débris végétaux charbonneux : axes 

Schiste psammitique, gris-noir, zoné, de rayure grisâtre ou brunâtre, très abon- 
damment micacé, à lits gréseux et bandes de sidérose … 

Grès gris foncé, zonés, plus ou moins psammitiques, largement et abondamment 
micacés, à plages charbonneuses ou à joints couverts de bouillie végétale, 
localement à lits de sidérose, comprenant des intercalations de grès massif, 
gris clair, assez grossier, peu micacé et de psammite gris foncé, finement zoné, 
assez largement micacé, à lits de sidérose et plages de bouillie végétale … 


Cette assise gréso-psammitique se montre surtout puissante lorsque les GRÈS DE 
LAIRESSE font défaut ou sont peu importants. 

Psammite très finement zoné, largement et assez abondamment micacé, à joints 
noirs, couverts de bouillie végétale 

Schiste psammitique, de rayure gris brunâtre, finement et assez abondamment 
micacé, à lits de sidérose. Petits débris végétaux hachés : Sphenopteris sp. 

Toit de veine Désirée 

Au sommet, schiste très psammitique, gris foncé, nettement et finement zoné, de 
rayure gris légèrement brunâtre, assez largement et abondamment micacé, 
à lits de sidérose. Débris végétaux hachés. 

Au contact, schiste noir, finement zoné de sidérose, de rayure gris brunâtre, fine- 
ment et pauvrement micacé. Débris végétaux : Alethopteris cf. lonchitica 
SCHLOTHEIM, Mariopteris sp., Neuropteris gigantea STERNBERG. Spirorbis 
pusillus MARTIN. 


(57) HUMBLET, EM., 1920, p. 26. 
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Ce toit se montre, localement, plus riche en débris végétaux. M. A. RENIER y à 
signalé Annularia cf. galioides LiNDLEY et HuTToN, Adiantites sessilis 
(von RÔHL), Sphenopteris dicksonoides (GopPerT), Mariopteris ci. acula 
(BRONGNIART), Trigonocarpus Noeggerathi (STERNBERG), Samaropsis fluitans 
(Dawson) (5). M. Em. HUMBLET y à observé, de plus, des débris de coquilles (s4 


Veine Désirée … RAMADAN ES 
Cha Don ER NN EE 0,40 à 0,60 m. 
Faux-mur : schiste psammitique à appendices de Stigmaria .… .…. 0,05 m. 

Mur de veine Désirée Lu LA ne 

Au contact, banc de quartzite noir (épais. : 0,20 m), largement micacé, qui n'existe 
que localement. 

En dessous, psammite gris-noir, localement gréseux, de texture irrégulière, assez 
largement et abondamment micacé. Stigmaria sp. (cette formation se réduit 
parfois à 0,60 m de puissance). 


Lit de schistes charbonneux (pouvant se transformer en une Layette de 0,25 mm 
d'ÉPAISSEUT) 4... 2 4240 0 0 Lee te NRA IST 

Schiste noir de texture très irrégulière, de rayure grise et luisante, finement et 
abondamment micacé. Appendices de Stigmaria implantés, abondanis... 

Les formations inférieures à la couche DÉSIRÉE sont aujourd’hui inaccessibles dans 
la concession de Marihaye. MM. À. RENIER (°°) (°) (°?) (°°) et EM. HUMBLET (°4) 
ont pu, toutefois, les étudier antérieurement, en grande partie tout au moins, 
dans deux longs travers-bancs de reconnaissance qui furent menés vers le Sud, 
aux niveaux 560 et 645 de l’ancien siège de Flémalle. M. A. RENIER en a donné 
une coupe graphique sommaire (°*). Nous résumerons brièvement ci-dessous 
les observations faites par ces deux auteurs : 


À G m sous veine Désirée, mince veinette de « besy ». 


A 28 m sous veine Désirée, veinette Mauvais-Deye, à toit renfermant des débris 
végétaux. 

À 40 m sous veine Désirée., veinette dont le toit renferme, au contact, un niveau 
à faune marine abondante (Lingula mytilloides SOWERBY), surmonté 
directement par un niveau à faune limnique (°) (°?) (rie 


A 45 m sous veine Désirée, veinette à toit renfermant une faune limnique. 


86) RENIER, À., 1908 d, p. 121. 

#) HUMBLET, EM., 1920, p. 27. 

90) RENIER, A., 1907, p. 60. 

1) In., 49104, p. 162. 

(2) In., 1941 6, pp. 376-378. 

3) In., 1919, p. 86. 

() HumBLer, EM., 1920, pp. 27-29. 

95) RENIER, A., 1908 a, fig. 1. 

(5) In., 1910 a, p. 162. 
) Ip. 
) 


(°7) In., 1919, p. 86. 
(5) HumBLeT, Em., 1920, p. 27. 
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À 50 m sous veine Désirée, veinette. 
A 60 m sous veine Désirée, veinette. 
À 89 m sous veine Désirée, veinette à toit renfermant une faune limnique. 
À 95 m sous veine Désirée, veinette à toit renfermant une faune limnique. 


A 110 m sous veine Désirée, veinette double, dont le banc intercalaire est un 
| schiste noir d'aspect terreux et scoriacé et dont le toit renferme une 
faune marine abondante (Lingula mytilloides SOWwERBY, Posidoniella 
laevis BROWN, Goniatites) (*). Malgré l'absence de détermination des 
goniatites, il semble, d’après sa situation et la composition de la 
1 stampe qui le Surmonte, que ce niveau pourrait être l'horizon à 
Gastrioceras crenulatum BisaT et Gastrioceras cumbriense BIsaT. 


A 148 m sous veine Désirée, veinette dont le toit renferme une faune marine : 
Goniatites écrasées (1°°). 

A 158 m sous veine Désirée, assise gréseuse, de 8,30 m de puissance, compre- 
nant, au sommet, un banc, de 0,60 à 0,80 m d'épaisseur, d’un grès 
poudinguiforme, à gros éléments (1 mm), à petits noyaux schisteux bru- 
nâtres, atteignant 5 mm et amas de houille brillante et de pyrite (1°). 
A la base, on observe encore trois bancs, de 0,20 à 0,30 m de puissance, 
d’une roche analogue (*). Étant donnée sa position stratigraphique 
probable, cette formation gréseuse et poudinguiforme paraît corres- 

i pondre à l’assise des « grès et conglomérats de Java » (1°), c’est-à-dire 

4 au « poudingue houiller supérieur » de X. STAINIER ('**), ou encore au 

« poudingue de Noël-Sart-Culpart » (%). 


À 186 m sous veine Désirée, veinette à toit et mur gréseux. 
À 266 m sous veine Désirée, veinette. 


À 340 m sous veine Désirée, Veine au grès, dont le toit renferme, sur une grande 
épaisseur, une abondate faune marine; de 12 à 14 m au-dessus de la 
couche : Lingula mytilloides SOWERBY (rare) et Macrochilina pusilla 

| KONINCK (rare), mêlés à des débris végétaux. De 4 à 2 m au-dessus de 

| la couche : Glyphioceras reticulatwm PHILLIPS var. bilingue, cf. Macro- 
chilina reticulatum BROWN (rare), Lamellibranches. Au contact, Lin- 

quia mytilloides SowerBY (°) (°°). Ce niveau correspondrait donc à 

l'horizon à Reticuloceras bilingue (SALTER) (!°5). 


(°°) RENIER, A., 1910 a, p. 162. 
CID TON EM pr -376. 

(11) Ip., 1907, p. 60. 
de 
He 


102) HUMBLET, EM., 1920, p. 21. 

10%) ANCION, CH., VAN LECKwYCK, W., DEMANET, F., PASTIELS, A. et WILLIÈRE, Ÿ., 
1947, p. 7 et pl. IX. 

104) ANCION, CH. et VAN LECKWYCK, W., 1947, pp. 295-297. 

105) RENIER, A., 1943, p. 288. : 


( 
( 
(1%) In., 1911 b, pp. 377-378. 
( 
( 


\ 


HUMBLET, EM., 1920, p. 29. 
Cf. DEMANET, F., 1941, p. 280. 


Es 
Se 
a 
RER RE 
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DEUXIÈME PARTIE 


Stratigraphie du Massif au Nord de la faille Marie. 


Le massif situé au Nord de la faille Marie ne comprend, dans la concession 
de Marihaye, que les couches inférieures, jusque et y compris la VEINE CasTaA= 
GNETTE. Ce gisement se situe dans l’extrême-Nord et principalement dans la partie 


Nord-Ouest de la concession, 


WESTPHALIEN A. 


ASSISE DE CHARLEROI. — ZONE DE GENCK (Wnic). 


RéGIon NORD-OUEST. — SIÈGE MANY-FLÉMALLE. 


La base de l'assise de Charleroi a été principalement étudiée dans les travers: 


bancs Nord, aux niveaux 270 et 320, du siège Many-Flémalle. 


Puissance 

en mètres 

Veine Castagnette RE LE REC PR Ps t! Lise 0,80 
Chabot, ON CHE SAP ON NME 0,40 m. 
Qchisté 26e 2e ea vus re voi die PENTIER ER EES 0,10 m. 
Chärbon 2210 D ln vue die tes ol Es MNT ne 0,30 m. 

Mur de veine Castagnette 2,50 


Schiste gris, psammitique, de rayure brunâtre, finement micacé, à traces charbon- 
neuses. Séigmaria SP. 

Schiste noir, de grain fin, de rayure krunâtre, finement micacé. Traces d’une faune 
limnique : Guilielmites sp. “Gran 

Schiste gris, compact, de rayure grise, finement et pauvrement micacé … 

Schiste noir, zoné de sidérose, de rayure brunâtre et luisante, très micacé. Faune 
limnique abondante : Carbonicola robusta SowErBy, Carbonicola sp., Naïa- 
dites sp. (rare), Anthraconauta sp. (rare), Ostracodes non déterminés, Rhab- 
doderma sp., débris de Poissons et de Vers. Débris végétaux : Ulodendron 
ophiurus (BRONGNIART), Lepidostrobus variabilis (LINDLEY et HUTTON) 

Schiste gris, analogue à l’anté-précédent … CENTE 

Grès noir, de grain assez grossier, légèrement charbonneux, peu micacé … 

Schiste gris, très compact, carbonaté, de rayure claire, très pauvrement micacé à 
la base. Débris végétaux : Lepidophloios acerosus LINDLEY et HUTTON, Cala- 
miles SD./ Sréines. "murs 

Schiste gris, analogue au précédent .…. .…. .… .…. +. +. + -… 

Schiste noir, bitumineux, très compact, légèrement psammitique, de rayure noire, 
extrêmement micacé, enserrant un lit de charbon de 0,03 à 0,04 m d’épais- 
seur. Faune limnique : Carbonicola sp.. Anthraconauta cf. minima (HIND, non 
Lupwic), Anthraconauta Sp. 

Schiste gris, analogue à l’anté-précédent … 
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“: en mètres 
SD 7 OO A A it old enr st 
0 0. OO NO nu sav thotenue 050 

| Schiste psammitique noir, de texture irrégulière, de rayure brunâtre, finement 
| 0 0 .. . .. ... . . 10 
0  . . . . . . .  ..'416,00 
D De De Lin, us . …. 4 400 


Mn Au sommet, schiste noir, psamimitique, de rayure grise, finement micacé. Faune 

| limnique : Anthraconauta sp. 

| Au contact, schiste noir psammitique, zoné de sidérose, de rayure brune, très pau- 
vrement micacé. Débris végétaux : Sfigmaria sp. et débris de tiges. 


LT 
Veine-Petite-Dure (STENAYE in partib.) .… …. .. .: .! …. …. …. … … . 0,60 
TS CN ul te ou ess 000 Im. 
PROC HOBDENIE Dre D D. … …  … :… 1,00 


Schiste noir, irrégulièrement stratifié, de rayure noire et brillante, finement et 
médiocrement micacé, à enduits sulfureux. Sfigmaria ficoides (STERNBERG). 

Toit de veine Douces-Laies.… .… . A USSR OÙ 

Schiste gris à gris-noir, de notes fissile. 


« MM. A. RENIER, et EM. HUMBLET ont signalé, à ce niveau, d’assez out débris 
| végétaux, notamment Sigillaria rugosa BRONGNIART (!°°) et Asterotheca miltoni 


| (ARTIS) (11°) ÉLu 


| Melne DOULESLAIGSMISTENAYE 27 DArITO.) Un, …. ,: … … .. .… …. :… 1,00 
| Lrhomientrois lales sans intercalations).: 2, . .. ..." .… :.. 1,00 m. 
ee Daes NM oO … OL … …  … … 1,00 


| Psammite gréseux, de ER irrégulière, à traces charbonneuses, largement 
| micacé. Appendices de Stigmaria abondants. 


ASSISE DE CHÂTELET. — ZONE DE BEYNE (Wn1b). 
RÉGION NORD. — SIÈGES MANY-FLÉMALLE ET VIEILLE-MARIHAYE,. 


La partie supérieure de l'assise de Châtelet a pu être observée dans les 
« travers-bancs Nord aux niveaux 270, 320 et 406 du siège Many-Flémalle, ainsi 
I“ que dans les travers-bancs Nord au niveau 640 du siège Vieille-Marihaye. 


GES IDERSIENMAVENS. 0. . ..  . ..: Re ie se ee LEO) UC) 
Grès quartzitique, gris, de grain fin, micacé, tone. Pr ne à intercala- 

tion de schiste psammitique (épaisseur : 1 m). 
Psammite gréseux, zonaire, à joints noirs et charbonneux, largement micacé. 


(19%) RENIER, A., 1908 a, fig. 28. 
On 49408, pl. 90. 
(4) HUMBLET, EM., 1920. p. 21. 
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Grès gris, en gros bancs, micace. 
Grès quartzitique, noir. 

Psammite gréseux, zonaire, à bandes foncées, à joints noirs, abondamment micacé. 
Grès quartzitique, noir, de grain fin, abondamment micacé. 1 


Psammite de grain fin. 


Stampe.de.schistes. gris et noirs à M éNR NEONEENE  CCORTUNNE 18,00 
Toit de veine Graindorge 4. | NP I EE RE Re 42008000 


NZ 


Au sommet, banc bréchiforme (épaisseur : 0,10 m), gréseux, à nombreux nodules 
de sidérose et amas charbonneux. 


En dessous, schiste noir, de grain fin, de rayure brune, finement micacé, à nom- 
breuses mouches de pyrite. Débris d’axes végétaux pyritisés. 


Veine Graindorge 4... 1.4)" JAN Lion ANR RS 6,00 
Charbon mêié de schiste {« besy »)... ..…. .…. .… .. ... 0,10 à 0,50 m. | 
Intercalation stérile AU NM PILES 2,00 à 6,00 m. 

a) Psammite gréseux, à gros nodules de sidérose; 
b) Schiste psammitique gris, à très nombreux débris de 
Cordaites sp. , 
Charbon 2 NS EMI UE RE à 0,10 m. 


Mur de veine Graindorge + LU Sn NS CAN AN NS 1,06 
Grès charbonneux, à traces noires. Appendices de Stigmaria. 
Le restant de la stampe n’a pu être étudié de façon suffisamment détaillée et ne 


paraît pas, d'ailleurs, présenter de différences sensibles avec les mêmes for- | 
mations des massifs situés au Sud de la faille Marie. 0 
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CHAPITRE II 


Repères stratigraphiques et variations de facies. 


Les descriptions qui précèdent ont fait ressortir les différences de facies qui 
existent, tant à l'intérieur d'un même massif, dans le sens longitudinal du 
bassin, qu'entre massifs séparés par une faille importante, et tout particulière- 
ment entre les massifs situés de part et d’autre de la faille Marie. 

La correspondance entre les suites de ces différents massifs et parties de la 
concession est cependant établie avec certitude grâce à l'existence d’un certain 
nombre de niveaux fossilifères, comme aussi de quelques niveaux lithologiques, 
suffisamment continus pour être utilisés comme repères stratigraphiques dans 
les limites de la concession. Quelques-uns de ces niveaux présentent une exten- 
sion telle qu'ils ont pu être utilisés dans la recherche de la synonymie des couches 
du gisement et des gisements voisins, voire de tout le bassin. 

Les meilleurs et les plus sûrs repères stratigraphiques sont évidemment con- 
stitués par les niveaux marins. Nous avons vu qu'on en comptait cinq dans la 
stampe exploitée. Nous les rappellerons, en les citant de haut en bas : 

Le niveau à Lingula mytilloides SowerBy du toit de la couche GrAN»- 
NAvIRON correspond à l'horizon de QUAREGNON (ou de CATHARINA, où de Porsson- 
NIÈRE), qui constitue la limite entre le Westphalien À (Wn1) et le Westphalien B 
(Wn2). Il permet, par conséquent, de situer le gisement dans la légende strati- 
graphique internationalement admise. 

Le niveau du haut-toit de la couche GRANDE-VEINE fut naguère découvert et 
sionalé par MM. À. Renier (°°) et Em. Humgzrer (°#), Mais il se montre d’une 
pauvreté et d'une fugacité telles qu’il est pratiquement inutilisable comme repère 
stratioraphique. 

Le niveau à Lingula mytilloides Sowergy du haut-toit de la couche STENAYE 
est également pauvre et assez sporadique. On le rencontre néanmoins dans tout 
le bassin de Liége et il a servi de base à M. Eu. HümsreT pour l'établissement 


(2) RENIER, A., 1910 a, p. 162. 
(15) HUMBLET, EM., 1920, p. 17. 
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de la synonymie des couches de celui-ci (7) (°°). M. A. RENIER, qui croit pou- 
voir l'assimiler au niveau de la passée pe LAURE du bassin du Nord français, au 
niveau de la veineTre sur Sreinenipe du Limbourg hollandais et au WassERFALL 
niveau de Westphalie (°°), l'a utilisé pour le raccord stratigraphique du bassin 
de Liége et des autres bassins belges, ainsi que de ces bassins étrangers (°°). 
Ce niveau se situe à la base de la zone de Genck (Wn1c). 

Le niveau à Lingula mytilloides Sower8y du haut-toit de la couche LATRESSE 
est situé six à sept mètres au-dessus de cette veine. 

Le niveau à Lingula mytilloides SowerBy du toit de la couche Larresse se 
situe au contact même du charbon de cette veine. Ce niveau de la zone de Beyne. 
(Wn1b) se montre très constant dans tout le bassin de Seraing. 

Les niveaux à faune limnique ou dulcicole peuvent également servir de 
repères stratigraphiques, dans les limites de la concession tout au moins, mais 
leur utilisation est beaucoup plus délicate. Certains d’entre eux se montrent très 
sporadiques ou même fugaces et il a été remarqué, par de nombreuses observa- 
tions, que le schiste noir qui les renferme peut faire place, localement, à une 
formation gréseuse. Tel est le cas, notamment, du niveau du toit de la DEUXIÈME 
VEINETTE sous Wicua, de celui de RouGe-Veine et de celui du toit de la DEUXIÈME 
VEINETTE SUR CASTAGNETTE. Par contre, plusieurs autres sont d'une continuité 
remarquable et leur extension peut déborder largement les limites de la conces- 
sion. Ce sont principalement : 


Les niveaux à Carbonicola similis Brown et Carbonicola aquilina SOWERBY 
du haut-toit de la couche Granp-Naviron (Wn2a), surmontant l'horizon marin 
de Quaregnon et que l’on rencontre dans toute l'étendue du bassin de Liége. 

Le niveau à Carbonicola communis Davies et TRüEMAN et à Carbonicola 
aquilina SowerBy sous la VEINETTE DE WICHA INFÉRIEURE (Wn1c), d'une con- 
stance remarquable dans toute l'étendue de la concession de Marihaye. 

Le niveau à Carbonicola robusta Sowergy, situé à 7 m sous la couche Casra- 
GNETTE (Wn1c), connu en de nombreux points du bassin de Liége. 

Les niveaux à Leaia tricarinata Meek et Worraem forme minima Pruvosr 
des toits de la veine Perir-Jori-CHÊNE et de la veinette inférieure (Wn1b), très 
constants dans une grande partie du bassin de Seraing (7). 

Certains niveaux à flore peuvent également constituer de bons repères stratis 
oraphiques locaux. Tels sont, notamment, les toits de certaines couches, veineltes 


(4) HuMBLET, EM., 1941, pl. I. 
(M5) In., 4946, p. 5. 

(16) RENIER, A., 1930. p. 83. 

( 


117) Ip., in RENIER, A., STOCKMANS, FR., DEMANET, F. et VAN STRAELEN, V., 1938, 
pl. hors texte. 


(118) ANCION, CH., 1946. 
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ou passées, renfermant de façon constante des associations végétales déterminées 
ou des espèces peu communes. Parmi ceux-ci, on peut citer : 


Le niveau sous la couche GRANDE-RUZETTE (WnZa), à flore très riche et très 
variée, où l’on rencontre, outre de nombreux débris de Lépidodendracées et 
de Cordaïtacées : Sphenophyllum trichomatosum Srur, Alethopteris decurrens 
(ARTIS), Asterotheca Miltoni (ArTis) et de nombreux Neuropteris de diverses 
espèces. 

Le niveau du toit de la couche Ber-Box (Wn2a), défini par M. À. RENER 
comme le gisement des restes d’une forêt de Cordaites (‘"°), où l’on trouve égale- 
ment, associés à de nombreuses autres formes : Mariopteris Daviesi Kinsron et 
Sphenopteris Laurenti ANDRAE. 

Le niveau du toit de la couche HouLLEeux (Wn1ic), où abondent principale- 
ment Neuropteris gigantea STERNBERG et Neuropteris heterophylla BRoNenIART, 
ainsi que Lepidophloios. acerosus (LinpLey et Hurron). 

Les niveaux à Linopteris neuropteroides (GurBier) des stampes inférieures 
aux couches GRAND-Mourix et Six-Porenées (Wn1c), constituant une véritable 
zone à Linopteris, déjà signalée par M. Em. Humszer (*). 

Le niveau du toit de la couche DUüURE-VEINE (Wn1c), à Sphenopteris Hoening- 
hausi BRONGNIART, associé notamment à Sphenophyllum cuneifolium (STERN- 
BERG) (°°°), dont la constance dans tout le bassin de Liége a été signalée ci-dessus. 


Enfin, quelques niveaux lithologiques, de facies remarquables et constants, 
peuvent également rendre certains services lors de recherches de stratigraphie 
locale. Nous avons mentionné ci-dessus le bane de calcaire siliceux, compris 
entre les couches GEaye et Cor (Wn1c), qui fut signalé dans la partie septentrio- 
nale du bassin par MM. P. Fourmartær (1?) et X. Srainier (#), Des niveaux 
gréseux de puissance relativement forte ont servi fréquemment de repères strati- 
graphiques. Citons notamment : 


Les « grès de Flémalle ou de Malgarnie », à la base de la grande stampe 
séparant les couches GRANDE-VEINE et VEINETTE DE MALGARNIE (Wn1ic), connus 
dans toute l'étendue du bassin de Liége et renommés pour leur ténacité. 

Les « grès de Stenaye », au sommet de la zone de Beyne (Wn1b), assise de 
psammites gréseux et de grès zonaires, pouvant atteindre 30 à 40 m de puis- 
sance, qui couronne la grande stampe stérile séparant les couches STENAYE et 
GRAINDORGE. 


(9) RENIER, A., 1914, p. 100. 

(2°) HUMBLET, EM., 1920, pp. 14-16. 
(221) RENIER, A., 1908 a, p. 327. 

(22) FOURMARIER, P., 1901. 

(1%) STAINIER, X., 1905, p. 34. 
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Les « grès de Lairesse », quartzitiques, tenaces et compacts, renfermant des 
«eaux connées », qui gisent sous la couche LAIRESSE (Wn1b), et sont connus 
dans tout le bassin de Seraing. 


Nous avons également remarqué la constance, dans la concession de Mari- 
haye comme dans les concessions voisines, des bancs de grès ou quartzites noirs 
du haut-toit de la veine PErir-Jocr-CHÊNE (Wn1b). 


Quant aux variations importantes de facies, elles, se manifestent principale- 
ment dans certains faisceaux ou groupes de couches, dont les conditions de dépôt 
se révèlent ainsi avoir été relativement instables, tandis que d’autres veines, au 
contraire, montrent une constance de composition et une uniformité de facies 
remarquables. Nous rappellerons succinctement ci-après les principales de ces 
variations : 


1° La couche Jran-MicueL est composée de deux laies de charbon, séparées 
dans la région orientale de la concession par une simple intercalation schisteuse; 
dans l'Ouest de la concession, cette intercalation augmente de puissance jusqu à 
atteindre plusieurs mètres et la couche se divise en deux veinettes distinctes. 


9° La PREMIÈRE VEINETTE sous HouLLEux, d'ouverture relativement grande 


et comprenant une laie de charbon compact, dans la région Ouest de la conces-. 


sion, s'amenuise, dans la région centrale, jusqu'à n'être plus qu'une passée de 
schistes charbonneux (« besy »), pour reprendre, localement, dans la région 
Est, une ouverture et un facies comparables à ceux observés dans la région Ouest. 


3° Les veINETTEs pe Wicua, supérieure et inférieure, montrent une varia- 
tion remarquable; tandis que la veinette supérieure présente une assez grande 
ouverture et une composition en deux laies dans la région occidentale et que la 
veinette inférieure y est peu puissante, on observe dans les régions centrale et 
orientale une disposition inverse : la veinette supérieure n’est généralement plus 
qu’une mince passée de schistes charbonneux, alors que la veinette inférieure 
augmente de puissance. Dans la région extrème-Est de la concession, cette 
dernière veinette se subdivise même parfois en deux laies séparées par plusieurs 
mètres de schistes à facies de « mur ». Par contre, le niveau à faune limnique, 
situé sous le mur de cette veinette, se montre d’une constance et d’une continuité 
remarquables, Enfin; la stampe entre la veinette supérieure et la couche, très 
variable, se réduit parfois à une simple intercalation schisteuse. 


4° La DEUXIÈME VEINETTE sous Wicua n'existe que très sporadiquement; elle 


est, le plus souvent, remplacée par une passée de schistes charbonneux ou par 
un banc de grès à lits de charbon. 


5° Le faisceau compris entre les couches GRann-MouriN et ROUGE-VEINE, où 
« faisceau des Moulins », se distingue par ses nombreuses et rapides variations 
de facies. Tandis que la puissance totale, du faisceau reste relativement constante 
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(37 m environ), on constate de fortes et brusques variations dans l’épaisseur des 
stampes séparant deux veines successives. De plus; en certaines régions, et prin- 
cipalement dans la partie occidentale de la concession, l’une ou l’autre de ces 
veines disparaît parfois localement, ainsi que son « mur », et est remplacée par 
une formation gréseuse, à minces lits de charbon interstratifiés. Enfin, le char- 
bon de certaines de ces couches se transforme, en certaines zones, totalement ou 
partiellement, en bog-head, ou charbon d'algues. 


La puissance de toutes les veines du faisceau est d’ailleurs très variable, de 
même que la propreté de leur charbon, lequel subit parfois de véritables envahis- 
sements de schiste. 

Ces diverses variations sont l'indice d’une instabilité relative, à l’époque du 
dépôt de ce faisceau, du fond de la lagune houillère qui fut le siège de mouve- 
ments divers de surélévation ou d’affaissement ("*). 

Il serait trop long et d’ailleurs fastidieux de décrire par le détail toutes les 
variations locales observées; nous nous contenterons d'indiquer les principales 
d'entre elles : 


a) La VEINETTE sous GRanp-Mourin se montre très irrégulière, en puissance 
et en composition; dans la région occidentale, elle disparaît souvent complète- 
ment; en ses lieu et place, on trouve un banc de grès ou de psammite, à minces 
lits de charbon ou de schistes charbonneux interstratifiés (siège Many-Flémalle, 
région de l'extrème-Ouest, travers-bancs aux niveaux 210, 270 et 320). 

b) La couche Macy-MouriN diminue de puissance vers l'Ouest, mais, par 
contre, y devient plus propre et moins complexe; elle peut également disparaître 
localement et être remplacée par un banc de grès charbonneux ou de psammite 
gréseux à gros lits de charbon. Son toit de schiste noir renferme généralement 
d'assez abondants débris végétaux, mais en un point nous y avons trouvé, en 
plus, une faune limnique (voir ci-avant, siège Vieille-Marihaye). 

c) Le toit de la couche PEriTr-Mouin, constitué, dans la région orientale de 
la concession, d’un schiste noir à écailles de poissons (*), présente, le plus 
souvent, dans les régions centrale et occidentale, un facies gréseux et poudingui- 
forme. Il rappelle quelque peu celui du toit d’une veinette située 3 à 4 m 
au-dessus de la couche, signalée par M. Em. Hümszer (°°) et observée par nous- 
même, naguère, au siège Boverie, mais qu'on ne retrouve généralement pas 
plus à l'Ouest. Il est donc vraisemblable que cette veinette se réunit à la couche 
Perir-MouLin, faisant ainsi disparaître le toit propre de cette veine, ce qui expli- 
querait d’ailleurs l'ouverture anormalement forte et la composition en deux laies 


(124) ANCION, CH., 1942, p. 95. 
(5) HUMBLET, EM., 1920, p. 14. 
(SD ibid: 
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de Pemrr-MouiN, constatées au siège de Vicille-Marihaye. Nous avons cependant 
observé, en deux points de la région occidentale (niveaux 360 et 406 du siège 
Many-Flémalle), la même disposition que dans la région orientale : toit de schiste 
noir de Perrr-Moun et veinette à toit gréseux et bréchiforme à 3 m au-dessus. 
Ces variations ne se montrent donc pas systématiques, mais sont d’allure plutôt 
irrégulière et apparemment capricieuse. 

d) Le charbon de la couche Penrr-Mouun, principalement celui de la laie 
supérieure, se transforme localement, surtout dans la région occidentale, en un 
charbon compact, non zoné, brillant, véritable bog-head ou. charbon d'algues, 
appelé « croxha » par les mineurs liégeois (77). | 

e) Entre les couches Perrr-Mouiin et Rouce-VeINE, il existe une veinette, 
à toit de schiste noir, riche en débris de Sigillariacées, Lépidodendracées et Cala- 
mariacées, de composition parfois très complexe et qui peut atteindre localement 
une ouverture de 1,50 m, mais qui disparaît souvent, se transformant en un 
grès à lits de charbon (siège Many-Flémalle, région du sous-puits Nord, 
niveau 406). 

Ces diverses variations de facies se produisent souvent avec une brusquerie 
déconcertante, à tel point qu'il est parfois malaisé d'effectuer le raccord entre 
les coupes géologiques de deux travers-bances, situés sur une même verticale, à 
des niveaux distants d’une hauteur d'étage, soit une cinquantaine de mètres. 


f) La couche RoUGE-VEINE elle-même montre des variations curieuses. En 
certains points, son toit, constitué de schiste noir subordonné à des grès ou des 
psammites, renferme une faune limnique. En d’autres points, ce schiste dispa- 
raît et le grès repose directement sur le charbon, mais on retrouve le niveau à 
faune limnique dans une intercalation schisteuse de la couche; en réalité, une 
layette de charbon est venue S’intercaler dans le toit. Ailleurs encore, l’interca- 
lation stérile de la couche se transforme elle-même en un banc de grès noir et 
tout niveau à faune limnique a disparu. 


Les faisceaux inférieurs montrent une constance de facies beaucoup plus 
grande, signe de conditions de dépôt plus stables et plus paisibles. Cependant, 
certaines variations s'y remarquent encore. 


6° Ainsi qu'il a été dit ci-dessus, la VEINETTE DE MALGARNIE, distante de cette 
couche d’une dizaine de mètres dans la région occidentale, se rapproche progres- 
sivement de la couche, vers l'Est, et la stampe qui sépare les deux veines se 
réduit, dans l’extrème-Est de la concession et au Sud de la faille de Seraing, à 
une simple intercalation schisteuse de 0,50 m de puissance. Le même phénomène 
s’observe au Nord de la faille de Seraing, mais avec un certain décalage dans 


(27) M. M. LEGRAYE, professeur à l’Université de Liége, a bien voulu examiner 
divers échantillons de cette formation et confirmer sa nature de charbon d'algues. 


Ê 
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l'espace : la couche et la veinette ne se réunissent que quelque 750 m plus à 
l'Est, dans la concession Cockerill. Ce décalage, de part et d’autre de la faille de 
Seraing, d'une ligne isopique particulièrement nette, a permis d'évaluer, en 
première approximation, le rejet horizontal-longitudinal de cette faille (2°). On 
observe que, en règle générale, plus la stampe entre la veinette et la couche est 
épaisse, plus faible est l’ouverture de la veinette. 


7° La DEUXIÈME VEINETTE SUR CASTAGNETTE présente généralement un toit 
de schiste noir, à faune limnique; cependant, il arrive parfois que ce toit soit 
constitué de grès, auquel cas le niveau faunique disparaît. Il advient également, 
plus rarement, que la veinette elle-même ou son toit soient remplacés par un 
banc calcareux ou bréchoïde. 


8° La veiNetre DE CASTAGNETTE montre des variations analogues : niveau 
faunique fugace au toit, présence accidentelle d’une brèche en place du charbon. 
La stampe séparant cette veinette de la couche Castagnette est de puissance très 
variable; pouvant atteindre 8 à 9 m, elle se réduit souvent à 2 ou même à 1 m 
et le mur de la veinette constitue alors le toit de la couche, oblitérant les carac- 
tères propres de celui-ci. 


9° La couche STENAYE montre une variation remarquable de composition 
dans le sens Sud-Nord. Dans les massifs compris entre les failles d’'Ivoz-Six- 
Bonniers et Marie, la Perire-DuRrE et les Douces-Laïes sont réunies, avec inter- 
calation d’un mince banc de schiste, qui, parfois même, fait totalement défaut. 

Au contraire, au Nord de la faille Marie, la PEerire-DuRre et les Douces-Laies 
sont, le plus souvent, séparées par une stampe qui peut atteindre plusieurs 
mètres. La même disposition s’observe dans l’extrême-Sud de la concession, c’est- 
à-dire au Sud des failles d’'Ivoz et des Six-Bonniers. 

D'autre part, on constate une plus grande régularité et une plus grande 
constance de composition de la couche dans la région occidentale que dans la 
région orientale, où la veine ne devient régulière que sous le niveau de 500 m. 


10° Nous avons également signalé ci-dessus le facies particulier de la veine 
GRAINDORGE, au Nord de la faille Marie : grand écartement, pouvant atteindre 
6 à 7 m, des deux laies qui la constituent et apparition dans la stampe psammi- 
tique qui les sépare d’un abondant niveau à débris de Cordaîtes. 


11° Les variations de facies de la veine Perir-Jorr-CuÊne et de la veinette 
subordonnée ont également été rapportées ci-avant. Les deux veines, parfois 
distantes de 6 à 7 m en stampe normale, peuvent se rapprocher jusqu'à n'être 
plus séparées que par 1 m de schiste à facies de « mur », ou même se confondre 
(région Ouest, siège Many-Flémalle, niveau 320). Dans ces deux derniers cas, le 
niveau à faune limnique du toit de la veinette inférieure disparaît. Par contre, 


(28) ANCION, CH. et LEFÈVRE, P., 1944, pp. 3-4. 
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le niveau faunique du toit de Perir-Joir-CHËNE se montre d'une continuité 


remarquable, encore que l'espèce principale (Leaia tricarinata MEex et WOoRTHEN 
forme minima Pruvosr) puisse, localement, faire défaut. 


12° La couche GRAND-JoLi-CHÊNE a montré dans l’extrême-Est de la conces- 
sion, aux niveaux 800 et 850, une variation remarquable. Le « croxha » (ou lit 
de bog-head) qui règne habituellement dans son toit et dont le mur constitue, 
normalement le toit de la couche s’écarte de celle-ci de plusieurs mètres, et l’on 
voit s'individualiser un toit propre de GRAnD-Joci-Cnêe, riche en débris végé- 
laux, d’un facies inconnu partout ailleurs dans la concession de Marihaye. : 


13° Les veinettes de la base de l’assise de Châtelet, inférieures à la couche 
Désirée, semblent augmenter systématiquement et assez fortement de puissance 
dans la partie Sud-Ouest de la concession. En effet, les coupes géologiques, 
malheureusement assez sommaires, que l’on possède encore d’anciens tunnels et 
galeries d'exhaure creusés dans la colline d'Yvoz, à l’ancien siège du même nom, 
renseignent, pour certaines de ces veinettes, des puissances très supérieures à 
celles relevées au siège de Flémalle par M. Em. HumBLET (?), et notamment : 


Pour la veinette Mauvais-Deye (28 à 35 m sous Désirée) : 0,47 m; 
Pour la veinette Deux-Laïres (50 m sous Désirée) : 0,41 m; 
Pour la veinette Perrre-CASTEINE (100 m sous Désirée) : 0,40 m 


(2%) HUMBLET, EM., 1920, pp. 27-28. 
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CHAPITRE III 


Nature des charbons. 


Les charbons de la concession de Marihaye appartiennent aux catégories des 
houilles grasses et trois quarts grasses; leur rendement en matières volatiles varie 
de 27 à 17 % environ, suivant la couche considérée et la région où la prise d’essai 
a été prélevée. 

On constate, en effet, une diminution progressive de la teneur en matières 
volatiles des couches supérieures aux couches inférieures du gisement, suivant 
la disposition signalée depuis longtemps en maiïnts bassins — et notamment dans 
le bassin de Liége par A. Dumont (°°) — et connue sous le nom de « règle de 
Hit ». On observe également, de manière plus nette encore, un amaïigrissement 
du charbon d’une même couche au fur et à mesure de l’approfondissement, 
c'est-à-dire, étant donnée l'allure générale du gisement et abstraction faite de 
l’action perturbatrice des grandes failles, du Sud au Nord de la concession. 

À vrai dire, la démonstration de telles règles demanderait, pour être 
rigoureuse, la confrontation des résultats d’un très grand nombre d’analyses, 
effectuées de façon systématique, suivant une technique opératoire minutieu- 
sement déterminée, par un laboratoire spécialisé, ainsi que l'a préconisé 
M. M. Lecraye (°°) (%). Semblable travail, qui nécessiterait un temps consi- 
dérable et un personnel nombreux et entraîné, n’a jamais été réalisé pour la 
concession de Marihaye, comme d’ailleurs pour aucune autre concession du pays. 
Nous ne disposons que dés analyses faites, pour les besoins industriels, par le 
laboratoire propre des charbonnages et par celui de la division des fours à coke 
de la Société Anonyme d’Ougrée-Marihaye. Cependant, quelques analyses de 
charbons prélevés dans le gisement de Marihaye ont été effectuées par le Comité 
Charbons du Fonds du Centenaire de l'Université de Liége, suivant les directives 
et sous la direction de M. M. LeGraye (°°°) (°°). 


(2) DUMONT, A., 1832, p. 201. 
(151) LEGRAYE, M., 1942 b, pp. 134-135. 
PID,-1948p. 212. 
(1%) LEGRAYE M., 1941. 
) Ip., 1943, pp. 234-236 et 256. 
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La comparaison des résultats ainsi obtenus et de ceux des analyses faites par. 
les laboratoires de la Société ne montre que des différences de l’ordre de 0,5 à 
1 %, comme on le verra ci-après. Il nous paraît donc que l'on peut, en première 
approximation tout au moins, et moyennant quelques réserves, se baser sur les 
résultats des essais industriels pour établir les lignes générales des variations du 
rendement en matières volatiles des charbons de la concession. 

Les teneurs moyennes en matières volatiles des principales couches du gise- 
ment de Marihaye s’établissent comme suit (massifs au Sud de la faille de 
Seraing) : Le 

A. — AU-DESSUS DU NIVEAU DE 500 M. 


oo 


Teneur 

Teneur Teneur en matières 
COUCHE SIÈGE — ÉTAGE en matières volatiles, 
volatiles en cendres cendres 


déduites 


a ————"———— 


ASSISE DE CHARLEROI. 


Zone d'Asch : % % % 
Poignée d'Or Boverie 185-130 24,00 13,10 27,60 
Philippe-Dame . Boverie 185-130 26,68 3,99 27,70 
Grande-Ruzette Boverie 185-130 25,87 1,97 26,40 
Petite-Ruzette Boverie 185-130 27,20 1,20 27,50 
Bet-Bon Boverie 185-130 24,98 8,86 27,30 
Zone de Genck : 
Grand-Naviron . Boverie 185-130 23,65 5,52 25,00 
Tonneau Boverie 185-130 25,84 6,50 27,60 
Pery Boverie 185-130 23,62 12,62 27,00 
Geaye …. Boverie 185-130 23,45 rhs 27,40 
COTE: Boverie 185-130 24,44 7,84 26,50 
Bechette Boverie 185-130 26,00 2,98 26,80 
Jean-Michel Boverie 185-130 21,25 6,02 22,60 
Houlleux Boverie 185-130 23,83 6,90 24,50 
HOUR EU RP NET Vieille-Marihaye 450-412 21,04 4,37 * 22,00 
Veinette de Wicha supér. Many-Flémalle, 360-320 23,58 2,10 24,00 
Wicha Many-Flémalle 360-320 23,05 3,98 24,00 
Grand-Moulin Many-Flémalle 360-320 23,54 4,86 24,70 
Petit-Moulin Many-Flémalle 320-270 21,86 12,43 24,90 
. Six-Poignées Vieille-Marihaye 450-412 20,37 5,81 21,60 
Délyée-Veine AE Many-Flémalle 320-270 22,20 7,97 24,10 
Veinette de Délyée-Veine . Many-Flémalle 360-320 21,74 12,20 24,70 
Dure-Veine . Many-Flémalle 320-270 22,51 4,10 24,70 
Grande-Veine Many-Flémalle 360-320 22,95 1,98 23,40 
Malgarnie Many-Flémalle 320-270 22,65 3,50 22,85 
Castagnette Boverie 240-185 21,08 7,04 22,60 
Stenaye Boverie 290-240 21,00 8,39 22,90 
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: 4 Teneur 
eneur eneur en matières 

COUCHE SIÈGE — ÉTAGE en matières volatiles, 

volatiles en cendres cendres 

déduites 


ASSISE DE CHÂTELET. 


Grand-Joli-Chêne . … …. Many-Flémalle 320-270 21,68 


% | % | % 


B. — AUX NIVEAUX 800, 850 ET 900 M. 
ASSISE DE CHARLEROI, 


Zone de Genck : 


MALE ARRIEEENU EL. 1 Vieille-Marihaye 850-800 18,01 | 4,20 18,80 
CASA BNEMEME UN... 0. Vieille-Marihaye 850-800 15,42 16,11 18,40 
UOTE OR RENE Vieille-Marihaye 850-800 16,76 4,27 17,50 
SUÉTEAE 0 L 0e CSNNEES Vieille-Marihaye 850 — | 7,09 16,91 (155) 
ASSISE DE CHATELET. 
Petit-Joli-Chêne … … … Vieille-Marihaye 900-850 14,30 7,90 15,50 
Grand-Joli-Chêne … .… … Vieille-Marihaye 850-800 15,42 17,40 18,60 
DÉSIR TU Vieille-Marihaye 850-800 16,30 (Cye1 17,50 
DCS DNOE ERA LT ue Vieille-Marihaye 850 = 5,16 17,00 (156) 


L'examen de ces résultats d'analyses permet de tirer certaines conclusions 
d'ordre général. 

En premier lieu, à une profondeur déterminée, la décroissance de la teneur 
en matières volatiles des charbons suivant l'ordre stratigraphique des couches 
est faible. C'est ainsi qu'au-dessus du niveau de 500 m, la différence de teneur 
entre les couches Porcxée D'Or et GRAND-JoLi-CHÈNE est de 4,8 %. La stampe 
séparant ces deux veines ayant une puissance de 630 m environ, la diminution 
de la teneur en matières volatiles n’est que de 0,76 % par 100 m de stampe en 
moyenne. 

De même, aux étages inférieurs, soit entre 800 et 900 m de profondeur, 
l'écart entre les teneurs des couches MaLGaRNIE et DÉsiRÉE est de 1,8 %, pour 
une stampe de 300 m d'épaisseur environ; la diminution de la teneur en matières 
volatiles par 100 m de stampe est donc de 0,6 % en moyenne. 

Ces chiffres sont nettement inférieurs à ceux relevés par M. LEGRAYE dans 
d’autres parties du bassin de Liége, notamment dans la zone des grandes pla- 
teures du bord septentrional, au Nord de la faille Saint-Gilles, où la décroissance 


(#5) LEGRAYE, M., 1943, pp. 234-236 et 256. 
(56) In., 1941. 
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de la teneur en matières volatiles par 100 m de stampe est de 1,4 % et dans le 
massif de Herve, où elle est de 1,3 %. Ils sont également inférieurs à ceux qui 
ont été déterminés dans le bassin de la Ruhr et celui de la Campine et qui sont 
respectivement de 1,4 % et 2,5 9% par 100 m de stampe (°1)e 
-Ik semble donc qu’il y ait, dans la région Sud-Ouest du bassin de Liége, où 

se situe la concession de Marihaye, une certaine anomalie dans la variation des 
teneurs en matières volatiles des couches, suivant la profondeur stratigraphique, 
anomalie d'autant plus frappante que ces teneurs y sont relativement élevées et 
que M. Lecraye a fait remarquer que l'écart en matières volatiles par 100 m 
de stampe paraît, en règle générale, plus accusé dans les séries à charbon gras 
que dans celles à charbons maigres (°°). | 

Par contre, on constate, dans la concession de Marihaye, une décroissance 
relativement rapide de la teneur en matières volatiles des charbons au fur et à 
mesure de l’approfondissement du gisement, c'est-à-dire suivant la direction 
Sud-Nord, puisque l'allure générale, dans la plus grande partie de ce oisement, 
est celle d’escaliers descendant vers le Nord. | 

En effet, le tableau ci-avant montre qu'entre les étages supérieurs et les 
étages profonds, les couches MALGARNIE, CASTAGNETTE, STENAYE et GRraAND-JoLr- 
Cuve accusent un notable abaissement de la teneur en matières volatiles, qui 
peut se chiffrer comme suit : 


En % 
Pour la couche MALGARNIE, entre les niveaux SONO SUR NOES DR 4,05 
Pour la couche CASTAGNEITE, entre les niveaux 185 et 850 .…. .… .… 4,20 
Pour la couche STENAYE, entre les niveaux 240 CHSSON APTE SR 5,99 
Pour la couche GRAND-JOLI-CHÊNE, entre les niveaux 270 et 850: 24. pe SEE 


M. Lecraye a établi que « les lignes isovolatiles paraissent orientées sensi- 
blement en Est-Ouest dans cette partie du bassin » (%%): cette diminution de la 
teneur en matières volatiles ne peut donc provenir de variations latérales de ces 
teneurs, mais uniquement de la variation dans la direction Sud-Nord. 

Or, la distance horizontale suivant cette direction qui séparait les parties 
du gisement considérées, avant le plissement des couches, peut être évaluée 
approximativement à 1.400 m pour la couche MaLGARNE, 1.450 m pour la 
couche CasTaGneTTE, 2.000 m pour la couche Srenaye et 1.500 m pour la 
couche Grann-JoLi-CHône (voir coupes verticales, PI. 2, 3 et 4). Dans ces 
conditions, on voit que la décroissance de la teneur en matières volatiles du 
charbon d’une même couche, suivant la direction Sud-Nord, est de l’ordre de 
2,89 % par km pour la couche MALGARNIE, 2,96 % par km pour la couche 


(97) LEGRAYE, M., 1942 0, pp. 141-143. 
(58) In., 1942 6, p. 143. 
(%?) In., 1943, p. 237. 
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CASTAGNETTE, 2,99 % par km pour la couche STENAYE et 2,80 % par km pour la 
couche GRAND-JoLI-CHÊNE. 


Ges chiffres sont légèrement supérieurs à ceux calculés par M. Lecraye en 
M d'autres parties du bassin de Seraing : 2,5 % par km pour la couche Désrrée 


| au charbonnage d'Ougrée et 2,25 % par. km pour la même couche au charbon- 
“ nage des Six-Bonniers (1°). 


On pourrait donc conclure des observations relatées c1-dessus que les varia- 
tions de la teneur en matières volatiles des charbons dans la concession de Mari- 
| haye sont doublement anormales, comparativement aux variations moyennes 
relevées dans l'ensemble du bassin. Quelle que soit la cause de ces v 
| situation de cette concession, en bordure 
doute pas étrangère à ces anomalies. 


ariations, la 
sud-ouest du bassin houiller, n’est sans 


En ce qui concerne les constituants des charbons, seule la couche Désrrée 
a fait l'objet d’une étude systématique. La couche se montre d’une grande homo- 
sénéité. Le charbon en est essentiellement constitué de clarain, avec lits de 
vitrain plus ou moins abondants et plus où moins épais dans la partie centrale: 
|, le fusain est peu abondant. Le charbon est du type des houilles ligneuses (1). 


M. LEGraYyE a observé que « l'étude pétrographique des charbons du bassin 
de Liége ne fait pas ressortir de très grandes différences entre les charbons des 
diverses couches » (2). Les conclusions ci-avant peuvent donc être considérées 


comme applicables, dans une certaine mesure, aux autres couches de la con- 
cession. 


Nous avons, d’autre part, signalé ci-avant la présence, à certains niveaux, de 
lits de « bog-head » ou charbon d'algues, notamment dans la couche Perrr- 
| Mour et au toit de la couche GRAND-Joci-Cnêne (croxha du CHÊNE). 


| (2%) LEGRAYE, M., 1943, pp. 220 et 222. 
| BAPiID. 1941, p. 260. 
(22) In., 1942 b, p. 151. 
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CHAPITRE IV 


La tectonique. 


— 


IL — Les massifs tectoniques. 


On sait que le bassin houiller, dans la région de Seraing, affecte la forme 
d'un vaste synclinal compliqué, ainsi qu'il a été dit plus haut, de plis secon- 
daires et dont l’axe est orienté suivant la direction S.-W.—N.-E. 

Il ne faut pas perdre de vue, toutefois, que ce synclinal ne représente, en 
réalité, qu'une portion du synclinorium houiller et qu'une grande partie de 
celui-ci nous est inconnue, étant recouverte et cachée par les formations charriées 
au-dessus d’elle le long de la faille Eifelienne. Au Sud du bassin accessible à nos 
investigations, il doit donc se développer, sous la couverture dévonienne du 


Condroz et de l’Ardenne, un ou plusieurs autres synclinaux prolongeant le : 


sillon houiller jusqu'à hauteur de Theux, comme l'ont démontré les travaux 


de M. P. Fourmarier (1) et les sondages qui furent effectués sur ses indi- 


cations (*). 

Ainsi qu'il a été rappelé précédemment, les grandes failles longitudinales 
qui découpent le gisement suivent approximativement les zones axiales des plis 
secondaires et délimitent, de la sorte, des massifs constituant des entités tecto- 
niques bien définies, Nous décrirons donc l'allure et le style tectonique de chacun 


de ces massifs séparément. 


Massir AU SUD DES FAILLES DES Srx-BONNIERS ET D'YVoz 
(SYNGLINAL MÉRIDIONAL). 


Le massif situé au Sud des failles des Six-Bonniers et d'Yvoz est essentielle- 
ment constitué par un synclinal profond et encaissé, nettement déversé vers le 
Nord. 

Le flanc sud de ce synclinal, que nous appellerons synclinal méridional, 
consiste en un système de grands dressants renversés (inclinaison moyenne : 
70° S.), dont la hauteur totale atteint près de 800 m et qui se prolongent vers 


(4) FOURMARIER, l., 1905 à. 
(#4) 4n;, 1917 
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le haut jusqu'à la surface, ou viennent buter contre la faille Eifelienne (voir 
coupes Nord-Sud, PI. 2, 3 et 4). Ces dressants sont coupés de petites plateures, 
de très faible importance, l'élément dressant gardant, dans l’ensemble, une 
grande prépondérance. 


Le flanc nord du synclinal méridional consiste en une plateure, à pendage 
sud assez fort (80° $S. environ), cisaillée vers le Nord par les failles des Six- 
Bonniers et d’Yvoz. 


Ge synclinal accuse un ennoyage vers l'Ouest dans la partie orientale de la 
concession et vers l’Est dans la partie occidentale, de sorte qu'il atteint sa plus 
grande profondeur 300 m environ à l'Est du méridien passant par le puits n° 1 
de Vieille-Marihaye. Dans cette zone, la couche DÉsrRÉE — la couche exploitable 
la plus profonde du bassin — descend jusqu’au niveau de 800 m environ, soit 
à la cote — 728 par rapport au niveau de la mer (voir coupe Nord-Sud par le 
puits n° 1 de Vieille-Marihaye, PI. 8, et coupe horizontale à la cote — 700, 


PL. 8). 


MASSIF COMPRIS ENTRE LES FAILLES D ŸVOZ ET DE SERAING, 


Ce massif comprend, du Sud au Nord, la zone de l'anticlinal de Cointe et le 
flanc sud du synelinal de Seraing. 


L’anticlinal de Coïinte, fortement atténué, comme nous l'avons dit, dans la 
partie occidentale du bassin de Liége, ne se manifeste plus dans la concession 
de Marihaye que par un certain bombement des couches. Son flanc méridional 
est constitué par le prolongement, au delà des failles des Six-Bonniers et d’Yvoz, 
des plateures du synclinal méridional, dont l’inclinaison augmente assez forte- 
ment aux approches de la zone axiale de l’anticlinal; le flanc nord est constitué 
par un système de dressants presque verticaux mais non renversés, de telle sorte 
que le pli apparaît presque droit. Il est compliqué de quelques petits plis acces- 
soires presque symétriques également. Dans sa traversée de la concession de 
Marihaye, la zone anticlinale de Cointe montre une tendance continue à la sur- 
élévation vers l'Ouest, allure qui s’accentue dans l’extrême-Ouest de la concession, 
à tel point que l’anticlinal de Cointe y acquiert à nouveau une ampleur et une 
importance comparables à celles qu'il présente, par exemple, dans la concession 
Sclessin-Val-Benoit. 


Au Nord de cette zone anticlinale s'étend le synclinal de Seraing. Son flanc 
sud se raccorde au flanc nord de l’anticlinal de Cointe: il consiste en une alter- 
nance de plateures à faible inclinaison vers le Sud et de dressants presque verti- 
caux, le plus souvent légèrement renversés, c'est-à-dire à pendage Sud également. 
Le style tectonique est donc une allure en plis de plus en plus profonds, déversés 
vers le Nord, autrement dit une allure en escaliers descendant vers le Nord. Ce 
flanc sud du synclinal est cisaillé par la faille de Seraing sans que l’on puisse 
affirmer que la zone axiale du bassin ait été atteinte. 
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L'ennoyage général des plis se fait vers la région centrale de la concession, 
c'est-à-dire vers l'Ouest dans la partie orientale et vers l'Est dans la partie ocei- 
dentale. La zone centrale de la concession constitue done une aire d’ennoyage; 
où la couche Désiré semble devoir descendre jusqu'à la profondeur de 1.200 m 
environ, soit plus de 1.100 m sous le niveau de la mer. Tout à fait à l'Ouest, 
l'ennoyage s’accentue, les plis se relèvent rapidement et, à partir du méridien 
2.500 W. environ, le gisement, tant d’ailleurs au Sud qu'au Nord de la faille 
d'Yvoz, ne renferme plus que le Namurien et le Dinantien qui affleurent en 
divers points de la concession entre Ramet et Engihoul. 


MASSIF COMPRIS ENTRE LES FAILLES DE SERAING ET MARIE. 


Ce massif est lui-même divisé longitudinalement en deux parties par la faille 


du Many, qui semble apparentée aux failles de Seraing et Marie (*°). La partie 


du gisement située au Sud de la faille du Many paraît n’être que le prolongement 
vers le Nord du gisement situé au Sud de la faille de Seraing; il présente la même 
allure et le même style tectonique. Il est cependant moins profond par suite du 
relèvement dû à la faille de Seraing. 

Par contre, la portion du gisement comprise entre les failles du Many et 
Marie, d’ailleurs peu étendue dans la concession de Marihaye, présente une 
allure aberrante en dômes et cuvettes d’axes orientés Nord-Sud, allure déjà 
signalée par O. LerougLe dès 1906 (°°). 

Cette allure anormale et difficilement explicable dans la structure générale 
du bassin se poursuit d’ailleurs vers l'Est, dans les concessions des Kessales et 
de Cockerill, où ce massif acquiert une plus grande ampleur par suite de la 
divergence, dans cette direction, des failles du Many et Marie. 

Vers l'Ouest, le massif compris entre les failles de Seraing et Marie se termine 


en coin, ces deux failles se rapprochant progressivement et finissant par se 
confondre (17) (#5). 


Masse AU NORD DE LA FAILLE MARIE. 


Ce massif, qui n’occupe dans la concession de Marihaye que le coin nord- 
ouest de celle-ci, y fait principalement apparaître le flanc septentrional du grand 
anticlinal dénommé, par M. Eu. Humsrer, anticlinal de Flémalle (4). 

Ce flanc est constitué d'un système de dressants subverticaux, de quelque 
500 m de hauteur, se prolongeant vers le haut jusqu'à la surface (voir coupe 


(45) ANCION, CH., 1942, p. 101. 

(6) LenOUBLE, O., 1906, p. 36 et pl. VIII. 
(47) In., 1906, p. 25. 

(#5) ANCION, CH., 1942, p. 100. 

(4) HuMBLET, EM., 1941, p. 1. 
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N.-S. à 600 W., PI. 4) et, par conséquent, décapités par l'érosion. Cette circon- 
stance, jointe au jeu de la faille Marie, qui cisaille l’anticlinal de Flémalle et en 
fait disparaître le flanc méridional, rend l'allure de cet anticlinal assez obscure. 
Vers le bas, ces dressants se raccordent à un synclinal dont le flanc septentrional 
est en allure de plateure faiblement inclinée vers le Sud et qui semble constituer 
la zone axiale du synclinal de Liége. 

Ge système de dressants ne comprend, dans la concession de Marihaye, que 
les couches inférieures du gisement, jusqu’à la couche Casracnerre. Vers l'Ouest, 
par suite de la divergence de ces dressants, orientés suivant une direction presque 
exactement Est-Ouest, et de la faille Marie, de direction S.-W.—N.-E., le calcaire 
carbonifère apparaît au contact de celle-ci et vient en affleurement, à partir de 
la gare de Flémalle-Haute. Ce calcaire appartient aux niveaux VZa, V2b et 
VHC). 

Une faille plate, dont il sera parlé plus longuement ci-après, sépare ce gise- 
ment d'un gisement profond, d’allure plane, dans la concession de Marihave 
tout au moins. 


II. — Les Failles. 
À. — LA FAILLE EIFELIENNE. 


:  L'affleurement de la faille Eifelienne a pu être repéré avec une grande pré- 
cision sur toute la longueur de la concession. Est 

À l'extrémité orientale de celle-ci, un premier point de passage de la faille 
(point A, PI. 1) peut être déterminé, à quelques mètres près, sur la route de 
Seraing à Plainevaux (route de la Vecquée). La faille se situe entre les premiers 
affleurements de terrain dévonien (schiste et grès gris verdâtre et rouges du 
Siegenien supérieur ou Cb2) (°°), visibles sur cette route à 120 m au Sud de son 
point de départ, et un point, situé à 50 m environ au Nord de ces affleure- 
ments, là où le creusement des fondations d’une maison à naguère mis à jour 
une veinette de charbon (#). De cette façon, la faille doit passer peu au Nord 
du moulin Bastyns (coordonnées par rapport au puits n° 1 de Vieille-Marihaye : 
1.200 E.-985 S.). 

Plus à l'Ouest, un second point a été repéré, rue de la Boverie, grâce à un 
travail de fouille (point B, PI. 1). Un petit puits, après avoir traversé des forma- 
tions éluviales et alluviales, décrites ci-dessus, a atteint les roches paléozoïques 
à 7,80 m sous la surface du sol. Ce substratum se compose de deux parties bien 
distinctes : 

a) Dans la partie nord et inférieure de l’excavation, une formation d’argile 


(450) FOURMARIER, P., 1910 a, pp. 15-16. 
(451) FOURMARIER, P., 1910 b, p. 139. 
(1%?) ANCION, CH., 1939, p. 88. 
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plastique noire et charbonneuse, d’allure très complexe, montrant diverses digi- 
{ations, mais dont l’inclinaison générale peut être évaluée à 50° S. Cette argile 
paraît être le résultat du laminage et de l’altération d’une veinette de charbon. 
Elle est surmontée d’une masse schisteuse, fortement broyée et altérée, où 
s’injectent les digitations de l'argile noire, et dans laquelle on a pu distinguer 
des traces d’appendices de Stigmaria. 

b) Au-dessus de ces formations, soit dans la partie sud de l’excavation, et 
en allure discordante (inclinaison 80 à 32° $.; direction : N. 70° E.), une série 
de bancs de grès-quartzites et de psammites, de teinte verdâtre, d'âge indiscu- 
tablement dévonien. 


La fouille a, de la sorte, mis en évidence un contact anormal entre les roches 
houillères et dévoniennes. C’est donc un point de passage précis de la faille 
Eifelienne (coordonnées par rapport au puits n° 1 de Vieille-Marihayÿe : 835 E., 
1.130 S.). 

Plus à l'Ouest encore, une autre fouille exécutée dans un jardin de la rue du 
Lièvre( point D, PI. 1) a montré également la superposition de roches dévoniennes 
(grès et psammites rougeâtres et schistes verdâtres, d'âge emsien probablement) 
à des schistes houillers, par l'intermédiaire d’une fracture orientée N. 65° E. et 


pendant de 50° vers le Sud. Cette fracture présente un remplissage argileux, noir, 


le long de la lèvre Nord, jaune clair le long de la lèvre Sud et d’une épaisseur de 
620 m0) 

C’est là un troisième point de l’affleurement de la faille (coordonnées par 
rapport au puits n° 1 de Vieille-Marihaye : 590 E., 1.202 S.). 

Le ravin du ruisseau de la Boverie montre un quatrième point de cet affleu- 
rement, à l'endroit où il est traversé par la rue du Cristal (point E, PI. 1). Le 
versant septentrional du ravin montre un affleurement de schistes houillers, à 
menus débris végétaux hachés; le versant méridional, au contraire, est parsemé 
de débris de grès et de psammites rouges ou verdâtres (7). 

Une source existe à l'endroit même où semble se faire le contact entre les 
deux formations: nous avons trouvé, récemment, à proximité immédiate de 
celle-ci, un fragment de grès rougeâtre montrant de très belles stries de glisse- 
ment (coordonnées par rapport au puits n° 1 de Vieille-Marihaye : 270 E- 
1.370 S.). 

Ces quatre points s’alignent approximativement suivant une direction 
N. 65 E.; si l’on prolonge cette droite vers l'Ouest, on voit qu'elle traverse les 
vastes prairies situées au lieu dit « la Bergerie », au Sud du Val-Saint-Lambert. 
Des levés géophysiques, effectués par la méthode SCHLUMBERGER, par M. I. D 


(55) ANCION, CH., 1939, p. 90. 
(154)21p., 1989 1p°4188; 
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MAGNÉE, ont montré, en effet, vers le centre de ces prés, une variation assez 
brusque de la résistivité des roches du sous-sol (point F, PI. 1). Quoique assez 
sommaire, cet essai fournit donc un cinquième point probable du passage de 
la faille Eifelienne (coordonnées approximatives : 75 W.-1.645 S.). 


Plus à l'Ouest, dans le bois de l'Abbaye, deux sondages effectués par 
MM. CALEMBERT et PosLavsky ont atteint, l’un des schistes noirâtres, d'âge 
incontestablement houiller, l’autre des grès verdâtres, d'aspect nettement dévo- 
nien. La faille passe donc entre ces deux sondages, distants de 200 m, ce qui 
fournit un sixième point approximatif de son affleurement (point G, PI. 1). 


Le ravin du ruisseau de Villencourt, dont la coupe a été publiée naguère par 
M. P. FourMarier (*) (4%), permet de déterminer également un point de 
passage approximatif de la faille. Une série d’affleurements houillers, avec veines 
de charbon et passées de schistes charbonneux, se développe dans sa partie aval 
(Nord) jusqu’à 200 m environ au Sud de la ferme de la Venne. Peu au Sud, on 
voit apparaître des grès gris verdâtre, avec intercalations de schistes rouges, 
rapportés par M. Fourmarier au Cb1 (Siegenien inférieur), puis des schistes 
verdâtres ou rougeâtres, accompagnés de bancs de grès verdâtres et de psammites 
rouges (Cb2 ou Siegenien supérieur); enfin, les grès et schistes gris verdâtre 
du Cb3 (Emsien inférieur). 


Quoique l’affleurement de la faille Eifelienne ne soit pas directement visible, 
on peut le situer à quelques mètres près (point H, PI. 1: coordonnées approxi- 
matives : 1.615 W.-2.250 S.). 

Plus à l'Ouest encore, au carrefour de la route d’Yvoz à la Neuville et de la 
petite route menant au lieu dit « sur le Bar », le talus montre un affleurement 
de schistes et psammites houillers, surmontés d’un limon d’altération de teinte 
rouge, englobant des fragments de grès et de psammites dévoniens. La faille 
passe donc en ce point, ou à proximité immédiate vers l’amont, c’est-à-dire vers 
le Sud (point J, pl. 1; coordonnées approximatives : 2.100 W.-2.400 ait 

Peu à l'Ouest de ce dernier point, dans le fond du ravin du ruisseau du Pied 
de Vache, on peut observer, à proximité immédiate l’un de l’autre, deux affleu- 
rements, l'un de schistes noirs faisant suite à toute une série d’affleurements 
houillers s’échelonnant vers l’aval, l’autre de grès verdâtres et de psammites 
rouges très micacés, d’âge indiscutablement dévonien, et d’ailleurs identiques à 
ceux qui affleurent en amont. On observe donc, en cet endroit, un neuvième 
point, très précis, du passage de la faille (point K, PI. 1): une source importante 
marque également le contact des formations houillères et dévoniennes (coordon- 


nées : 2.400 W.-2.600 S.). 


(°°°) FOURMARIER, P., 1910 a, pp. 22-28. 
(55) Ip., 1910 D. pp. 136-139. 
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Sur le versant occidental du même ravin affleure Île calcaire du Thier de 
Ramet, qui constitue, ainsi que la montré M. P. FourMariER, un lambeau de 
poussée coincé dans la faille Eifelienne (°°). 

Enfin, à 1 km environ à l'Ouest de ce ravin, la galerie de captage de la 
commune de Ramet, creusée en direction sud, au Sud de cette localité, a fourni 
également un point de passage de la faille, La coupe de cette galerie, levée par 
M. E. Assersenens (%), montre, en effet, qu'après avoir traversé un manteau 
de limon, puis quelques bancs de calcaires dinantiens, la galerie a rencontré une 
vaste poche d'argile, s'étendant de la cumulée 9,40 à la cumulée 57,40. Au delà 
apparaissent les schistes taunusiens. Cette poche de dissolution se situe donc au 
droit de l’affleurement de la faille Eifelienne et, de la sorte, signale un nouveau 
point de celui-ci (point L, PI. 1; coordonnées approximatives : 3.500 W.-3.000 S.). 

Sur tout ce parcours, long de plus de 5 km, la faille montre une direction 
assez constante : de N. 60° E. à N. 70° E. dans la région de l'Est et N. 70° E. 
dans la région de l'Ouest. 

La faille Eifelienne a été recoupée souterrainement, autrefois, au siège Bove- 
rie, par un travers-bancs sud au niveau de 135 m (soit à la cote — 63 par rapport 
au niveau de la mer); cette recoupe se situe à 752 m à l'Est et à 1.403 m au 
Sud du puits n° 1 de Vieille-Marihaye (point C, PL. 1), soit entre les points 
d’affleurements B et D, lesquels se situent à la cote 150 environ. Une coupe verti- 
cale Nord-Sud permet donc de déterminer l'inclinaison moyenne de la faille en. 
cette région, entre son affleurement et la profondeur de 213 m sous le niveau 
du sol; une telle construction donne comme inclinaison 40° S. 


B. — LES FAILLES LONGITUDINALES. 


Nous avons cité précédemment les grandes failles longitudinales qui décou- 
pent le gisement de la concession de Marihaye, en le traversant suivant une 
direction S.-W.—N.-E. Nous les décrirons rapidement ci-après, du Sud au Nord. 


La faille des Six-Bonniers. — La faille des Six-Bonniers est principalement 
connue dans la concession de même nom, où elle présente une direction N. 60° E. 
et une inclinaison moyenne de 50° vers le Sud. Dans la concession de Marihaye, 
elle a été rencontrée, dans la région de l’extrême-Est, par un chantier dans la 
couche GraAnD-Jori-CHÊNE, qu'elle a interrompu au niveau 557; le rejet, consis- 
tant en un affaissement relatif de la lèvre sud, était minime : 10 m environ; 
l'inclinaison de 60 à 65° vers le Sud. Vers l'Ouest, la faille diminue encore 
d'importance; son rejet devient insignifiant ou même nul. Cependant, on peut 
suivre, jusque dans la région occidentale de la concession, la trace de son pas- 


(457) FOURMARIER, P., 1923. 


(1) Service Géologique de Belgique. Dossier de la planchette : Seraing, point n° 128 
(Ét. ASSELBERGHS). 
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sage, Se marquant par une zone de terrains broyés, d'épaisseur parfois considé- 


ràble (atteignant 50 m et même davantage), qui a été recoupée par tous les 


travers-bancs menés vers l’extrême-Sud de la concession : travers-banes aux 
niveaux 512, 572, 640 et 700 du siège Vieille-Marihaye, aux niveaux 210, 270 
et 320 du siège Many-Flémalle. Si, stratigraphiquement, le rejet de la faille est 
nul, ainsi que M. A. Renier l’a montré, à la suite des observations de M. N. Des- 
SARD (”), il n’en reste pas moins vrai que la stampe séparant les dressants méri- 
dionaux des couches STENAYE et GRAnD-JoLi-CHÊNE, entre lesquels la faille 
s'insinue, montre des variations de puissance anormales d’une région à f’autre : 
alors que, généralement, cette stampe a une puissance de 130 à 135 m (voir 
ci-dessus, Chapitre Premier : ÉTUDE STRATIGRAPHIQUE), on relève, entre ces dres- 
sants, une distance! de 205 m dans la région centrale et 105 m dans la région 
Ouest. Il y a donc bien passage d’une fracture entre les deux couches, mais son 
rejet stratigraphique est pratiquement nul et la faille s’amortit progressivement 
vers l'Ouest, pour s’éteindre, vraisemblablement, dans le Namurien ou le Dinan- 
tien de l’ancienne concession d’Yvoz. 


La faille d’Yvoz. — Cette faille est bien connue dans l'Ouest de la concession 


de Marihaye, grâce aux travaux d'exploitation de l’ancien siège d'Yvoz. C'est 


une faille très redressée, de direction moyenne N. 75° E. et inclinant de 60 à 70° 
vers le Sud. Le rejet, qui consiste en un affaissement relatif de la lèvre sud, 
diminue fortement et rapidement d'Ouest en Est; mesuré suivant la ligne de plus 
grande pente du plan de faille, il est d'environ 400 m au méridien 1.300 W., 
de 250 m au méridien 1.000 W., de 30 m seulement au méridien 300 W. Enfin, 
dans la région orientale de la concession, la faille d'Yvoz n’est plus représentée 
que par une petite fracture qui affecte la zone axiale du synclinal méridional du 
gisement et dont le rejet est inférieur à 10 m. Elle ne tarde d'ailleurs pas à 
disparaître complètement. 

Il est vraisemblable que, comme les autres failles longitudinales du bassin, 


la faille d’Yvoz présente également un rejet horizontal dans le sens longitudinal. 


Mais les exploitations menées au Sud de cette faille sont trop peu nombreuses 
pour pouvoir fournir les éléments nécessaires à l'évaluation de ce rejet; en fait, 
seule la couche STENAYE a été assez activement déhouillée dans le massif du Sud, 
aux abords de l’ancien bure d'Yvoz. 

La faille d’Yvoz prend donc naissance dans la région Sud-Ouest de Ja con- 
cession de Marihaye, vraisemblablement dans le massif dinantien d’Yvoz, et 


.S’amoñtit rapidement vers l'Est, en plein terrain houiller, On remarque que la 


faille des Six-Bonniers, qui lui est parallèle et se situe à 150 m au Sud, com- 
mence à acquérir quelque importance dans la région même où la faille d'Yvoz 
disparaît. C'est là la disposition classique de deux failles en relais (°°). 


(5°) RENIER, A., 1911 a, pp. 255-256. 
(5°) ANCION, CH., 1942, p. 108. 
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La faille de Seraing. — La faille de Seraing traverse la concession de Mari- 
haye suivant une direction très constante N. 75° E. Dans la région occidentale, 
elle est confondue avec la faille Marie et ne s’en différencie que 1.000 m environ 
à l'Ouest du puits n° 1. Vers l'Est, elle se prolonge dans la concession Cockerill, 
puis dans la concession Sclessin-Val-Benoït. 

Comme la faille des Six-Bonniers, la faille de Seraing ne se présente géné- 
ralement pas sous la forme d’une fracture nette, mais plutôt d’une zone de roches 
broyées, dont l'épaisseur peut atteindre 20 m et parfois même davantage. 

Dans toute la concession de Marihaye, l’inclinaison de la faille est dirigée 
vers le Sud: fortement redressée au-dessus du niveau de 800 m. (inclinaison : 
70 à 80° S.), la faille s’infléchit en profondeur : entre les niveaux de 800 à 850 m, 
le pendage constaté est de 55° S.: entre les niveaux 850 et 900, de 45° S. 

Le rejet de la faille consiste toujours en un affaissement relatif de la lèvre 
sud. Ce rejet est très variable; mesuré suivant la ligne de la plus grande pente 
du plan de faille, il est de 400 m au méridien 600 W., de 400 à 500 mi suivant 
la couche considérée au méridien 0, de 100 à 200 m au méridien 600 E. (voir 
coupes, PI. 2, 8 et 4). 

Ces variations du rejet indiquent dès l’abord que celui-ci n’est qu’apparent. 
De fait, la comparaison, tant du point de vue stratigraphique que du point de 
vue de l'allure tectonique, des deux massifs séparés par la faille a permis de. 
montrer que celle-ci possède un rejet horizontal longitudinal prépondérant et 
‘de mesurer ce rejet avec précision : il a été trouvé de 750 m, le massif situé au 
Sud de la faille étant déplacé vers l'Ouest relativement au massif situé au Nord. 
En rétablissant la concordance entre ces deux massifs, on voit le rejet suivant la 
ligne de plus grande pente s’uniformiser : il s'établit aux environs de 325 m 
sur chaque coupe et pour chaque couche (°°). 


La faille du Many. — Le massif compris entre les failles de Seraing et Marie 
est, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, découpé lui-même, par une fracture du même 
type, qui traverse de la sorte la partie septentrionale de la concession, suivant 
la direction N. 40° E. Vers l'Ouest, cette faille se confond avec les failles Marie 
et de Seraing; vers l'Est, elle pénètre dans Îles concessions des Kessales, puis 
Cockerill, où elle semble s'amortir assez rapidement. 

La faille, très redressée, accuse un pendage Sud. Son rejet est malaisé à 
déterminer par suite, comme il a été indiqué ci-dessus, de l'allure aberrante du 
massif situé à son bord nord. Ce rejet, en tout cas, consiste toujours en un affais- 
sement relatif de la lèvre sud; il apparaît considérable, de l'ordre de 400 m, 
dans la région occidentale, mais décroît très rapidement vers l'Est. Au méridien 
passant par le puits n° 1 de Vieille-Marihaye, il n’est plus que d’une centaine de 
mètres (°°?). 


(51) AncION, CH. et LEFÈVRE, P., 1944, pp. 7-8. 
(52) ANCION, CH., 1942, pp. 101-102. 
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Cette faille avait été signalée et figurée par O. Lenousre 5), qui ne lui 
avait point cependant donné de nom. 


La faille Marie. — La faille Marie n'affecte que la partie occidentale et le 
coin nord-ouest de la concession de Marihaye; au méridien 200 W. environ, 
elle pénètre dans la concession des Kessales. Le gisement situé au Nord de la 
faille, dans la concession de Marihaye, est donc très peu étendu: aussi l'étude 
de cette fracture est-elle peu aisée à l’intérieur de cette concession. 

Dans la région de l'Ouest, la faille Marie, confondue avec les failles du Many 
et de Seraing, sépare le massif dinantien de Flémalle-Haute, situé à son bord 
nord, des couches de l'assise de Charleroi, exploitées sur son bord sud. C’est 
dire l'importance de son rejet. Aux environs du méridien 1.500 W., la faille 
Marie s'individualise et, s’écartant des deux autres failles, traverse le coin sep- 
tentrional de la concession de Marihaye, suivant la direction N. 40° E. Elle 
sépare alors les grands dressants du flanc nord de l’anticlinal de Flémalle, 
exploités au siège Many-Flémalle, du massif en allure de dômes et cuvettes, déjà 
signalé ci-avant, et qui la flanque au Sud. Le rejet de la faille apparaît toujours 
considérable; il est cependant impossible de déterminer exactement son ampli- 
tude, les dressants du massif septentrional se prolongeant jusqu'à la surface. 
Ce rejet consiste, en tout cas, comme pour les autres failles longitudinales, en 
un abaissement relatif de la De méridionale. 

Dans la concession de Marihaye, la faille Marie se montre très redressée, 
presque verticale, mais son inclinaison se fait toujours vers le Sud : 80 à 85° $S 

Dans les recoupes souterraines, la faille apparaît généralement comme une 
fracture très nette, de faible épaisseur (0,50 à 0,60 m) et renfermant le plus 
souvent un, remplissage argileux, de teinte noire, provenant du broyage et de 
l’altération de schistes houillers. Ces recoupes ont parfois donné lieu à des venües 
d'eau de quelque importance. 

La faille Marie doit présenter également un rejet horizontal longitudinal 
important, probablement même prépondérant. O. Lepousze (*) le signalait 
déjà, faisant remarquer qu'il est impossible de raccorder les gisements qu'elle 
sépare, par simple glissement suivant la plus grande pente du plan de faille. Il 
est malaisé d'évaluer l’amplitude de ce rejet horizontal dans les limites de la 
concession de Marihaye, étant donné le relativement faible développement de la 
faille dans cette concession. 

Il est cependant possible de rechercher une valeur approximative ou, si l’on 
veut, un ordre de grandeur de l'amplitude du déplacement horizontal relatif des 
deux massifs séparés par la faille. 

Ainsi qu'il a été dit, le massif situé au Nord de celle-ci débute par une série 
de grands dressants verticaux, de 500 m de hauteur au minimum, constituant 


(1%) LeDOUBLE, O., 1906, p. 36 et pl. I et VIII. 
Ib #1006:-pp..20 et 25. 
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le flanc septentrional de l'anticlinal de Flémalle, Vers l'Est, par suite de l'obli- 
quité de la faille, ces dressants viennent buter contre celle-ci et sont cisaillés par 
elle. Pour retrouver une allure analogue dans les massifs du Sud, il faut se 
reporter aux dressants du flanc nord de l'anticlinal de Cointe, très redressés et 
qui acquièrent dans la région occidentale un développement considérable. Ces 
dressants, pour leur part, viennent buter, vers l'Ouest, contre les failles Marie 
et de Seraing réunies, qui les cisaillent pareillement. | 

Si l'on admet que les dressants du flanc nord de l’anticlinal de Cointe et ceux 
de l'anticlinal de Flémalle appartiennent à la même entité tectonique, le décro- 
chement horizontal dû à la faille est mesuré par la distance qui sépare les points 
où-ces deux systèmes de dressants sont cisaillés par la faille. 

En particulier, si l'on considère la couche STENAYE, la plus intensivement 
exploitée des couches de ces deux faisceaux de dressants, on voit que le dressant 
du Nord de cette couche vient buter à la faille Marie, au niveau de 320, au 
méridien 350 W., tandis que le dressant du Sud, au même niveau, vient buter 
à la même faille au méridien 2.150 W. 

La distance qui sépare ces deux points, mesurée suivant la direction de la 
faille, est de 2.200 m. 

Mais, il faut observer que cette valeur cumule les rejets horizontaux des 
failles Marie et de Seraing, confondues dans la région de l'Ouest. Le rejet de la 
faille de Seraing ayant été, avons-nous dit, mesuré avec précision et trouvé égal 
à 750 m, le rejet horizontal longitudinal propre de la faille Marie serait, dans 
cette hypothèse, de 1.450 m. environ: 

Le déplacement horizontal le long de la faille Marie serait, de la sorte, de 
même sens que celui dû à la faille de Seraing (°°), c'est-à-dire que Île massif sud 
accuserait un déplacement relatif vers l'Ouest par rapport au massif situé au Nord 
de la faille. Ainsi que l’a montré M. Cu. WaLcRArrE, la faille Saint-Gilles montre 
une disposition analogue (°°). | 

Remarquons que, dans cette hypothèse, l’anticlinal de Flémalle serait non 
plus un anticlinal relayant ceux de Cointe et de la Chartreuse, maïs l’anticlinal 
de Cointe lui-même, déplacé vers le Nord-Est, au Nord de la faille, par le jeu 
même de celle-ci. L’allure et la signification de l'anticlinal de Flémalle en devien- 
draient, du coup, beaucoup plus claires. 

Cette hypothèse demanderait, cependant, à être vérifiée par des observations 
dans les concessions où la faille Marie est mieux connue et présente un plus 
long développement. Quoi qu'il en soit, cette faille apparaît comme très Impor- 
tante, l'une des plus importantes du bassin de Liége, et son rejet horizontal 
longitudinal, certainement prépondérant, est, à coup sûr, de l’ordre de grandeur 
et du sens indiqués ci-dessus. | 


(155) ANCION, CH. et LEFÈVRE, P., 1944. 
(166) WALGRAFFE, CH., 1942. 
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C. — LES FAILLES PLATES. 


On sait que le bassin de Liége est affecté de failles du type des charriages 
cisaillants — dénommés par les exploitants « plates-failles » ou « plats-crains » — 
qui, originellement, devaient présenter une faible inclinaison vers le Sud, mais 
qui montrent, actuellement, une allure plissée harmonique de celle des couches 
qu'elles recoupent. Ces failles semblent antéri ieures aux failles longitudinales qui 
les interrompent (197) (25) (159). 

Ges failles plates sont relativement peu et mal connues dans la concession 
de Marihaye, en raison de la position géographique de cette concession. En effet, 
celle-ci se situant à la bordure méridionale du bassin et, ainsi que nous l'avons 
fait remarquer ci-avant, dans l’aire d’ennoyage des massifs méridionaux, il 
s'ensuit que les failles plates, qui s'enfoncent vers le Sud et dont les ondulations 
présentent le même ennoyage que celui des plis des couches et qui, de surcroît, 
ont été cisaillées et rejetées par les failles longitudinales, tout comme les couches, 
se présentent, dans la concession de Marihaye, à plus grande profondeur que 
dans les concessions voisines. L'exploitation n’a pas encore été poussée assez 
profondément pour les reconnaître parfaitement. 

Cés failles étant, par suite de ce qui vient d'être dit, mieux connues dans la 
région septentrionale que dans la région méridionale de la concession, nous les 
décrirons rapidement du Nord au Sud. 


Massif au Nord de la faille Marie. — La faille plate supérieure, connue sous 
le nom de « plat-crain des Kessales », pénètre dans la concession de Marihaye et 
affecte le gisement situé au Nord de la faille Marie. On voit, en effet, les dressants 
du flanc nord de l’anticlinal de Flémalle venir buter, vers le bas, à une surface 
de fracture subhorizontale, se situant entre les niveaux de 400 et 500 m, qui 
sépare ces dressants du gisement profond, d’allure très plane, où la couche 
STENAYE a été activement déhouillée. Vers le Sud, la plateure de cette couche se 
rebrousse en un court dréssant qui vient, également, buter à la faille (voir 
PI. 4). Le rejet de la faille est de l’ordre de 450 m. 

Un « plat-crain » inférieur, qui dans la concession des Kessales se situe 
300 m environ sous le premier, n’a pas encore été reconnu dans la concession 


de Marihaye, 


Massif entre les failles Marie et de Seraing. — Entre la faille Marie et la 
faille du Many, un « plat-crain » analogue au précédent amène la superposition 
de deux massifs où les couches CASTAGNETTE et STENAYE, notamment, ont été 


(27) L&DOUBLE, O., 1906, pp. 17-18. 
(5) HUMBLET, EM., 1941, pp. 10 et 12-13. 
(*?) ANCION, CH., 1942, p. 104. 
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reconnues et exploitées, Cette faille plate épouse presque exactement l'allure en 
dômes et cuvettes d’axe Nord-Sud des deux gisements qu'elle sépare. Cette struc- 
ture est particulièrement bien visible sur une coupe Est-Ouest (voir PI. 5). 
Aucune faille plate inférieure n’a encore été reconnue jusqu’à présent dans la 
concession de Marihaye. 

Entre la faille de Seraing et la faille du Many, on connaît une fracture 
d’allure assez plate (inclinaison : 30° S.), qui a provoqué, entre les niveaux de 
570 et 640 m, üun redoublement de la couche STENAYE, de l’ordre de 150 m 
(voir PI. 3). DE 

La présence d’une seconde faille plate, inférieure à la première, a été décelée 
par la recoupe, au niveau de 900 m, de la couche Perir-Jocr-CHËNe. La faille 
doit se situer, aux alentours des puits de Vieille-Marihaye, au niveau de 850 m 
environ, car, lors de l'approfondissement de ces puits, on a traversé, à cette 
profondeur, une zone de terrains broyés, qui doit représenter le passage de la 
faille plate. Aucune autre indication au sujet de cette faille n’a été acquise jusqu'à 
présent, la reconnaissance de cette partie du gisement étant encore peu avancée 
en dessous du niveau de 700 m. 


Massif au Sud de la faille de Seraing. — Aucune faille plate n’a encore été 
rencontrée dans ce. massif. Si l’on en juge d'après la localisation des failles plates 
dans les concessions situées plus à l'Est et d’après la valeur de l’ennoyage général 
du massif, la première faille plate devrait se rencontrer, aux environs des puits 
de Vieille-Marihaye, vers la profondeur de 1.100 m. 

A cette profondeur, il est vraisemblable que cette faille n'affectera que les 
couches tout à fait inférieures du gisement et il est peu probable qu’elle soit 
jamais bien reconnue dans la concession de Marihaye. 


D. — FAILLES DIVERSES. 


Outre les différentes failles citées ci-dessus, le gisement de Marihaye, tout 
comme les autres gisements du bassin de Seraing, se montre affecté de nom- 
breuses fractures locales de moindre importance. Les coupes des planches 2, 
3 et 4 en montrent quelques exemples. Ces failles se situent, le plus souvent, 
dans les zones axiales des plis et n’affectent qu'un groupe de couches relative- 
ment restreint. Vers le haut et vers le bas, comme en direction, elles s’amor- 
tissent et finissent par disparaître dans la charnière d’un pli. 

Le plissement accentué et la fracturation intense du bassin de Seraing appa- 
raissent ainsi clairement dans l'allure tourmentée du gisement de la concession 
de Marihaye, qui fut cependant, tant sont grandes la ténacité et la volonté des 
hommes, l’un des plus anciennement et des plus activement exploités du pays. 
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